
Ce qui se passe en Tchécoslovaquie

ARRESTATIONS DERRIÈRE LE RIDEAU DE FER

Des nouvelles assez nombreuses
filtrent de Tchécoslovaquie. Mais il
est assez difficile de les vérifier. Elles
laissent, cependant, l'impression que
ce pays depuis qu 'il est situé derrière
le «Rideau de fer » est en proie à
un profond malaise. Quand les Tchè-
ques sont libres, ils sont volontiers
turbulents. Leur politique est parfois
équivoque. L'Occident n'a jamais pu
pleinement  compter sur eux. M.
Benès, depuis la libération, avait
donné pas mal de gages à l'Union so-
viétique : lui et M. Mazaryk l'ont,
du reste, chèrement payé. Mais quand
ils sont opprimés, que ce soit par les
Autrichiens, les nazis, ou les commu-
nistes russes, ces défauts deviennent
chez eux des qualités. Ils ont très vif
le sentiment de la liberté qu'à l'instar
des Polonais ils ne gèrent pas très
bien quand ils la possèdent.

Aujourd'hui , on éprouve le senti-
ment que leur comportement donne

Voici le président Gottwald (au centre) recevant des officiers russes en son
château de Lany.

pas mal de fil à retordre à celui qu 'il
faut bien appeler l'occupant. Car il
importe peu que les Russes ne soient
pas présents militairement en Tché-
coslovaquie. Leur « occupation » est
plus subtile. Ils ont des hommes, des
cadres, un parti, une police si étroi-
tement dépendants de leur système
politique que cela revient au même.
Bt, malgré tout, on dénote une oppo-
sition latente des plus vives.

On assurait même un moment que
le président de la république, M. Gott-
wald, était devenu suspect de « titis-
me». Comme M. Gottwald est un
«vieux renard » du soviétisme mili-
tant, on doute qu 'il se mette impru-
demment en difficulté avec ses supé-
rieurs du Kominform. Il ne jouera ja-
mais qu 'à coup sûr. De fait, les com-
muniqués officiels continuent à ren-
dre des « hommages éclatants à ce
héros du communisme international».

Que l'exemple fâcheux (pour
l'U.R.S.S.) de la dissidence de Bel-
grade fasse impression sur le peuple
et même sur les sphères dirigeantes
de Prague, voilà cependant qui ne
fait guère de doute. La Tchécoslova-
quie a pour le moins un sent iment
aussi vif de son existence natio-
nale que la Yougoslavie. Elle sup-
porte aussi mal que celle-ci de devoir
exécuter des ordres venus d'ailleurs
qui lui dictent sa politique extérieure
rt surtout sa politique intérieure :
économi que, agricole, industrielle.
Et si VUnion soviétique doit dès lors
procéder , par l'intermédiaire du parti
communiste , à une nouvelle... mise au
pas du peuple tchécoslovaque, c'est
Qu 'elle sent que celui-ci pourrait bien
'"i échapper à son tour.

Staline , en l'espèce, opère selon la
tactique habituelle du léninisme.
Quand on ..s'aperçoit que décidément
les « opposants » ne veulent pas s'as-
socier à l'œuvre de « construction
socialiste », on entreprend de les éli-
miner, de les liquider en tant que
« classe politique et sociale ». Pré-
sentement , les arrestations parais-
sent viser surtout petits artisans et
commerçants . Au matin , leurs pro-
ches constatent qu 'ils ont disparu et
oue leurs boutiques sont fermées.
Avec angoisse, ils se rendent compte

que ceux qu 'ils aiment ont été vrai-
semblablement entraînés dans des
camps de concentration d'où ils se-
ront dirigés, véritable bétail humain,
derrière l'Oural où ils travailleront
dans les pires conditions à accroître
le ' rendement économique de la
« grande patrie soviétique ».

Ce n'est pas sans raison que cette
classe artisanale est visée. Elle était
constituée par des gens de condition
modeste, mais qui ont le goût de l'ini-
tiative privée, qui possèdent généra-
lement une petite entreprise qui les
fait vivre. Forcément, cette classe
est encore un des derniers refuges
des idées libérales et individualistes.
C'est elle qu 'il faut décimer désor-
mais si l'on veut tenir sous le joug
le peuple tchécoslovaque. On s'y em-
ploie en recourant précisément au
moyen bien connu des arrestations
apparemment arbitraires, mais soi-
gneusement déterminées cependant
pour provoquer dans le pays une

atmosphère de panique et de ter-
reur.
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Parallèlement, la persécution anti-
religieuse s'intensifie. Ici encore ce
n'est pas sans raison. On frappe l'au-
tre refuge des libertés, celui où con-
tinuent à s'affirmer les valeurs spi-
rituelles. Mais cette persécution,
comme l'autre, ne fait que renforcer
les sentiments d'hostilité au régime.
Bien que Mgr Beran soit toujours en-
fermé dans son palais archiépiscopal
de Prague, sans contact avec ses
ouailles et bien que les arrestations
de religieux se poursuivent, le gou-
vernement n'en retire aucun béné-
fice. L'« action catholique » qu 'il a
créée de toute pièce fait faillite. Les
paysans slovaques restent en état de
rébellion.

C'est qu 'on ne force pas plus les
consciences dans l'esprit et dans le
cœur de l'homme qu'on ne force,
d'autre part, dans eon besoin d'acti-
vité, le goût du travail individuel , de
l'initiative privée, du juste sens de
la propriété. Du moins, on ne saurait
faire disparaître ces valeurs de no-
tre vieille Europe 'à laquelle, par sa
résistance, la Tchécoslovaquie prouve
qu'elle appartient toujours.

René BRAICHET.
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Enfin un remède efficace
contre le coryza (!?)

Les chefs de la marine américaine
viennent de faire connaître la compo-
sition d'une tablette qui serait effica-
ce à 90 % contre le rhume de cerveau
à condition d'être absorbée dès les pre-
miers symptômes. Ce médicament au-
rait été découvert tout à fait par ha-
sard au cours de ten tatives faites pour
affections dee voies respiratoires.

II y a une Providence
pour les chats

S'il était encore en vie. Henri Vi-
lette ne mettrait Pas en doute l'exis-
tence d'une justice immanente. Alors
qu 'il cherchait à noyer un chat dans
une rivière d'Alençon. dans le midi de
la France il perdit pied et c est lui
qui se noya. Lo chat, en revanche. re-
gagna la rive s'ébroua et n'eut même
pas un regard de compassion pour
l'homme qui buvait la tasse à sa place.

Grande journée pol itique à l 'Assemblée nationale f rançaise

. Il déclare vouloir déf endre f arouchement la monnaie et l'équilibre budgétaire
mais est f avorable à l'octroi d'une prime exceptionnelle aux petits salaires

Les communistes créent un incident de procédure en demandant un scrutin public à la tribune
et retardent ainsi le vote de l'investiture constitutionnelle

PARIS. 13 (A.F.P.). — La séance de
l'Assemblée nationale du jeudi 13 octo-
bre 1949 s'est ouverte à 15 heures, sous
la présidence de M. Edouard Herriot.

Paix à l'intérieur et paix à l'exté-
rieur , tels sont les deux thèmes qu 'a
développés M. Jules Moch . dans le dis-
cours-programme qu'il a prononcé hier
après-midi, à l'Assemblée nationale, à
l'occasion de la séance du « vote d'in-
vestiture constitutionnelle ».

Abordant le problème immédiat des
prix et des salaires. M. Moch se refuse
de cautionner une politique d'accrois-
sement des salaires oui aboutirait à
«u n e  nouvelle dévaluation du franc ».
Son programme, qu 'il défendra farou-
chement , est celui de « la défense de la
monnaie  et de l'équilibre budgétaire ».

La meilleure défense des Intérêts des
travailleurs les plus deshérités, souligne
l'orateur, consiste non à augmenter leur
salaire théorique, mais k maintenir et
améliorer leur puissance d'achat

Exercer sur les prix
une pression constante

Trois séries de mesures sont envisa-
gées par M. Moch dans ce dessein. Il

y a lieu, tout d'abord « d'exercer sur
les prix une pression constante, éner-
gique et vigilante ».

M. Moch n'envisage nullement de
ressusciter un appareil de contrôle, au-
jourd'hui désorganisé, mais bien plus
simplemen t d'appliquer certaines me-
sures techniques auxquelles pourront
s'aj outer le rétablissement de certaines
subventions, dont  l'ensemble des con-
sommateurs pourra être bénéficiaire.

Remise en vigueur .
d'un système d'arbitrage

La deuxième mesure préconisée par
M. Moch est le retour à la libre dis-
cussion des conventions collectives et
la remise en vigueur d'un système de
conciliation et d'arbitrage analogue à
celui de 1937. en ce domaine. Il s'en-
gage à déposer un proj et en ce sens
sur Je burea u de l'Assemblée.

Prime exceptionnelle
aux petits salariés

La troisième mesure proposée à l'as-
sentiment de l'Assemblée par M. Moch

est celle de la prime exceptionnelle,
dont il précise qu 'elle doit être une
seule fois versée exempte de taxe et
d'impôt .

Cette urime intéresserait, d'après les
statistiques officielles environ 2 mi l -
lions 850.000 salariés sur un tota l ie
huit millions. M. Jules Moch suggère
« une indemni té  exceptionnelle et uni-
que partant de 3000 francs pour s'ame-
nuiser, puis s'annu le r  au nivea u des
salaires de 15.000 fr. par mois, cette in-
demnité  un iqu e  étant versée à tous les
travailleurs aux salaires anormale-
men t bas. c'est-à-dire inférieurs à 15
mil le  francs.

Le montant  de cette prime représen-
terait environ 4 milliards de francs au
m i n i m u m ,  et 6 mill iards au maximum ,
soit Hans le cas le plus défavorable,
une charge nouvell e de deux pour mil-
le sur l'ensemble des salaires français.
De l'avis de M. Moch . cette dépense
supplémentaire ne doit pas inf luer  sur
les nrix de revient.

Equilibre budgétaire
M. Jules Moch en vient ensuite à la

deuxième partie de son discours celle
qui est consacrée aux problèmes d'en-
semble :

Le budget doit être équilibré, rappell.
M. Moch, 11 doit l'être par les sacrifices
de tous et non seulement de quelques-
uns, et plus encore par les sacrifices de
ceux qui possèdent le superflu.

Nous vous présenterons un budget en
équilibre , assure l'orateur , un effort con-
sidérable devra être réalisé, le gouver-
nement aura le courage nécessaire et vous
demandera de l'avoir .

M. Moch expose alors les mesures
qu 'il compte prendre : Répression des
fraudes, réduction du train de vie de
l'Etat, dégagement d'économie nouvel-
le, simplification de l'appareil admi-
nistratif.

Un vaste programme
d'équipement

Le budget d'équipement retient en-
suite l'attention du président désigné.
Un vaste programme est exposé, il
comprend « une impulsion nouvelle à
la reconstruction des logements, du
nombre des écoles nécessité par l'excé-
den t des naissances.

» En se domaine, vingt mille classes
devront être ouvertes, qui représente-
ron t une dépense de 80 milliards de
francs. » Ces travaux, précise M. Moch.
doivent avoir la pr iorité sur les au-
tres à l'exception de ceux visant la
production d'électricité, dont le déve-
loppement normal est la condition
technique de l' indépendance française.

En ce qui concerne l'agriculture. M.
Moch se oropose de défendre les prix
agricoles.

Lire la suite
en dernières dépêches.

M. Moch a présenté hier au palais Bourbon
son programme ministériel

Pas d'élections anglaises en 1949
Une déclaration attendue de M. Attlee

Cette décision est considérée comme un succès
du premier ministre sur certains de ses collègues

LONDRES, 13 (Reuter). — M. Attlee,
premier ministre, a annoncé hier que
les élections parl ementaires n 'auraient
pas lieu cett e année en Grande-Breta-
gne. Ainsi prennent fin les rumeurs
qui circulaient depuis deux semaines
à l'égard de cette consultation popu-
laire.

M. Attileo a publié à ce propos le
communiqué suivant : «Eu égard aux
effets nuisibles sur le commerce, l'in-
dustrie et l'effort national , causés par
la persistance des spéculations concer-
nant des élections brusquées, le premier
ministre considère qu 'il est de son de-
voir d'informer le pays de sa décision
de ne pas demander au roi la disso-
lution du parlement cette année.

Un succès
du premier ministre

LONDRES, 13 (Reuter). — Le com-
muniqué de M. AttJleo disant que les
élections générales n'auraient pas lieu
cette année, a été publié à l'issue

d une séance de cabinet de deux heures
et demie, au cours de laquelle les avan-
tages et les désavantages d'une consul-
tation populaire, cet automne, ont été
discu tés. Cette décision est un succès
du premier ministre et des autres mem-
bres du cabinet qui estimaient depui s
longtemps que le gouvernement travail-
liste devait arriver au bout de la lé-
gislature.

Cette décision montre clairement que
les trois membres influents du gouver-
nemen t, MM. Attlee, Bevin, ministre
des affaires étrangères et Herbert
Morrison , sont de la même opinion
quant  à la date des élections. Une au-
tre fraction du cabinet, à la tête de
laquell e se trouve M. Bevan . ministre
de l'hygiène, a dû exercer nne forte
pression sur M. Attlee. pour réclamer
des élections immédi ates. Certains ob-
servateurs sont d'avis nue sir Stafford
Cripps. chancelier de l 'Echiquier, était
favorable à M. Bevan.

Lire la suite
en dernières dépêches.

L'Ecole fédérale des douanes
inaugure ses nouveaux locaux à. Liestal

Mercredi , au cours d'une cérémo-
nie d'une extrême simplicité — on
peut dire, littéralement, sans tam-
bours ni trompettes — M. Nobs, pré-
sident de la Confédération, MM. Wid-
mer, directeur général des douanes,
Borgeaud, vice-directeur, accompa-
gnés des six directeurs d'arrondisse-
ment, dont MM. Campiche, de Lau-
sanne, et Zoller, de Genève, ont inau-
guré les nouveaux bâtiments de
l'Ecole des douanes.

Ce fut  l'occasion pour les invités,
au nombre d'une centaine, d'enten-
dre un intéressant exposé de M. Wid-
mer, et surtout de faire, à travers
les salles de cours et sur le terrain
d'exercice, une promenade fort ins-
tructive qui leur donna une idée du
soin que l'on met à préparer soit les
employés civils de l'administration
des douanes, soit les gardes-frontière.
Ils purent se rendre compte aussi
de l'effort, de l'assiduité, de la som-
me de travail et de connaissances
qu'exige aujourd'hui le service de la
douane.
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Mais pourquoi une école spéciale ?
M. Widmer nous l'a dit dans son dis-
cours de bienvenue et nous essaie-
rons ici de résumer ses propos.

Il y a un siècle, le législateur fédé-
ral tenta de confier la surveillance
de la frontière par les gendarmes
cantonaux qui devaient assister les
préposés aux péages clans l'exécution
des formalités douanières, de plus
patrouiller le long cle la frontière,
arrêter les contrebandiers pris sur le
fait et séquestrer les marchandises.
En 1851, un corps de _00 hommes,
fournis par les cantons, était à la
disposition de l'administration fédé-
rale.

Mais le système présentait de sé-
rieux inconvénients, si bien que la
nouvelle loi sur les douanes, en
1893, permit de créer un corps de
gardes-frontière qui , en 1896 compre-
nait déjà 11 officiers , 45 sous-officiers
et 700 hommes.

A l'époque, la tâche était simple et
le £orps des gardes-frontière se re;
crutait surtout parmi des gens qui
ne savaient pas que faire de leur
bonne santé. Pas d'examen d'admis-
sion. Le candidat s'annonçait à une

Une image du travail pratique effectué à l'école : une recrue se défend
contre un agresseur.

direction d'arrondissement et s'il
avait belle prestance, s'il était capa-
ble de lire et d'écrire, il était engagé
revêtait l'uniforme sans plus tarder,
se présentait à un poste et devait
« apprendre » son métier par la pra-
tique, en s'instruisant auprès de ca-
marades plus anciens..

Cependant, des tâches diverses fu-
rent assignées à la douane. Les cri-
ses économiques. les deux guerres
mondiales' compliquèrent le service
d'un nombre considérable de près

criptions, de règlements, de contrô-
les économiques et f inanciers .  Il fal-
lait  donc un personnel recruté  avec
plus de soin , instrui t  aussi avec plus
de méthode.

En 1925. Genève abrita la première
école centrale pour les recrues gar-
des-frontière. En 1933. le rentre d'ins-
truction passait à Liestal, à la ca-
serne mi l i t a i re , puis s'installait  r inns
l'ancien arsenal de la ville, le «Git-
terli » qui. agrandi  et t ransformé rie
manière à rerevoir aussi les aspi-
rants  a u x  fonctions adminis t rat ives ,
est devenu m a i n t e n a n t  l'Ecole ries
douanes.

Le bon publ ic  a peine à s'imagi-
ner tout  ce qu'an exinc aujourd'hui
du personne! ries douanes. Il  ne voit
guère que le « fonct ionnai re  ». qui
foui l le  les bagages , retarrie, par

^ 
sa

m i n u t i e 1. Ip passage de la frontière,
pose ries questions indiscrètes et
vous gâte le plaisir rie passer en
fraude quelque petit souvenir rie
voyage.

Or, non seulement l' appari t ion sur
le marché, rie nouveaux produi ts ,
mais su r tou t  les complications éco-
nomiques et financières, la régle-
mentation des paiements, le contrôle
des changes, ont. s ingulièrement
alourdi la tâche du douanier. Bien
plus, la Confédération charge la
douane de toutes sortes de fonctions
accessoires relevant de la police sa-
nitaire, du contrôle ries denrées ali-
mentaires, de la lutte contre les épi-
démies ou les épizooties. du contrôle
des stupéfiants.

G. P.

(Lire la suite en Vme pane)

Un des vainqueurs
des élections autrichiennes

Herbert Krauss, le chef de l'Union
des indé . f i i ' l an t s .
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EN SEPTIÈME PAGE :
LE SALON D'OCTOBRE

nar Dorette Berthoud

LIRE AUJOURD 'HUI

LA PLUME AU VENT

Adieu paniers , vendanges sont lai-
tes. Partout dans le Vignoble neu-
châtelois, tout est consommé...-, ' —
Oh ! l 'ironie des mots fran çais qui
peuvent avoir deux significations 1

La grêle est venue après vendan-
ges. Mais tout juste après. A ' quel-
ques heures plus tôt , c'aurait été,
pour le raisin , le gros... pépin.

Cette douche séculaire a si bien
humecté une. végétation qui , tout au
long de l 'été , avait prétendu souf-
f r i r  du sec , que maintenant la feuille
de vigne se porte à la mode printa-
nière. Au lieu du roux ou du mor-
doré , tout cela est d' un beau vert qui
fai t  p laisir à voir, à côté des pom-
miers en f l eurs , des f ra ises  et des
lilas.

C'est dans les poèmes qu'on parle
d' octobre aux teintes d'or, censé dé-
cliner vers le triste novembre. Octo-
bre en 1919, c'est la sève qui 4o*ce
les bourgeons, les ' pépiements qui
troublent la somnolence des lits,
c'est le clin d'oeil de la pervenche
et l'incertitude de l'hirondelle.

Et si ça continue, ce prochain no-
vembre sera notre second mois de
mai.

Pourtant ces chiens qui aboient ,
ces noix et ce moût , et ces bolets et
ces civets, ces brumes le matin, ces
fumées le soir... ? Avri l ou octobre ?

Même l 'étourneau , dans sa tête de
linotte , a trouvé assez de cervelle
pour se rendre compte qu 'il y avait
quelque chose de bizarre. A présen t,
ils sont dans les vignes, les moineaux,
c'est entendu.

Mais complètement hors saison.
Tous ces « caprices de la nature »
les ont troublés tant et si bien qu'ils
n'ont pas songé à marauder, comme
ils l'ont toujours fa i t  jusqu 'ici.

Le vigneron, qui a déjà assez de
soucis sans cela, s'est dispensé , cette
année , de mêler le claouement de sa
carabine aux f usillades des chas-
seurs. GEFMTNAL .

Vendémiaire ou Germinal ?
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Urgent - Echange
appartement d'une cham-
bre et cuisine k la Chaux-
de-Fonds. contre nn à
Neuchâtel. Adesser offres
à G. L. 319 au bureau de
la Feuille d'avis.

GROS GAIN
à voyageur visitant la
clientèle particulière ain-
si que, restaurants, hô-
tels, épiceries, cinémas,
eto. Adresser offres k
H. Jeanneret, rue Zurich
85, Genève.

Magasin de confection
de dames, demande

couturière
pour travail de série k
domicile. Tél. 5 35 80.

On cherche dans bon
restaurant, bonne

sommelière
sérleiu-e et propre. Entrée:
1er novembre ou à con-
venir. . S'adresser BAI res-
taurant de l'Union, Bévl-
îard. Tél. (032) 927 85,

On cherche Jeune

sommelière
entre 20-26 ans, présen-
tant bien. Se présenter:
Café du Crêt de l'Eau,
Couvet.

Pour le ler novembre
ou date k convenir,

hôpital
cherche

aide de cuisine
intelligente et capable. —
S'adresser par écrit, avec
références et prétentions
de salaire, sous chiffres
P 253-51 N k Publicitas.
Neuchâtel.

Assujettie-
couturière

est demandée, entrée im-
médiate ou pour date à
convenir. Adresser offres
écrites k M. A. 300 au
bureau de la Feuille
d'avis.

XB 7Ï.
Place pourvue

Merci

On demande tout de suite

CHASSEUR
Se présenter dès 14 heures.

Restaurant-Dancing ESCALE

Horloger
rbabilleur

bon vendeur, cherche pla-
ce. Connaissances en opti-
que. Adresser offres écri-
tes à M. R. a77 au bureau
de la Feuille d'avis.

SELLIER-
TAPISSIER

cherche place pour se
perfectionner dans son
métier, k Neuchâtel ou
environs. Entrée : début
de novembre ou k conve-
nir. Adresser offres k Phi-
lippe Mertenat. sellier-ta-
pissier, Soyhlêres (Jura
bernois) .

On cherche pour

JEUNES FILLES
de 17 k 20 ans, places dans
ménage, éventuellement
aveo service du magasin.
Adresser offres à. M, G.
Sylwan, pasteur, Kyburg
(Zurich).

Jeune homme, robuste
et travailleur, habitant le
Vignoble, cherche place en
qualité de

d'AIDE-CHAUFFETJK
dans entreprise (transport
ou bâtiment). Permis rou-
ge, bonne connaissance du
Diesel. Entrée immédiate
ou k convenir. Tél . (039)
2 27 50.

Jeune fille de langue
française, diplômée de
l'Ecole de commerce de
Neuchâtel , sachant l'alle-
mand et l'anglais, cherche
place œ secrétaire
pour le 1er novembre ou
date k convenir. Adresser
offres écrites à, T. R. 274
au bureau de la FeulUe
d'avis.

Couturière
Personne au courant de

la couture, cherche tra-
vail pour les après-midi,
chez couturière ou dans
atelier. Engagement fa-
cultatif. Adresser offres
écrites k D. O. 322 au
bureau de la Feullle
d'avis.

Personne énergique,
ayant de l'Initiative,
cherche place de

gérante
ou autre situation indé-
pendante. Adresser offres
écrites k A. B. 324 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

JEUNE FILLE
de 16 ans, cherche place
dana ménage ott elle au-
rait l'occasion d'appren--
dre la langue française
ainsi que les travaux du
ménage. Adresser offres
k Vrenl Steiner, Vlnelz-
Erlach (Berne).

ITALIEN
35 ans, connaissant bien
l'agriculture, sachant trai-
re et au courant dee tra-
vaux de vigne, cherche
place. Libre tout de suite.
Adresser offres écrites k
B. L. 320 au bureau de la
Feullle d'avis.

Jeune Suissesse alle-
mande, 20 ans,

cherche place
chez docteur, bureau, ma-
gasin ou petit ménags. —
S'adreeeer a Fréd. Meier-
Charles, la Coudre. Télé-
phone 546 44.

Jeune dame
cherche travail k domici-
le. Adresser offres écrites
à H. A. 291 au bureau de
la Feuille d'avis.

Personne
d'un certain âge, de toute
confiance, pouvant cou-
cher chez elle, cherche
place pour faire petit mé.
nage et cuisine de 8 h. à
15 heures. Libre tout de
suite. S'adresser au 5 19 39

VENDEUSE
très capable, langue ma-
ternelle française, bonnes
notions d'anglais et d'al-
lemand, oherch'3 place
dans commerce de ler or-
dre. Entrée immédiate ou
pour date k convenir. —
Adresser offres écrites k
E. M. 321 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille
18 ans, Cherche place en
qualité d'aide-vendeuse
dans un commerce. Possè-
de de bonnes notions d'al-
lemand. Entrée et gages à
convenir. Adresser offres
écrites k P. O. 314 au bu-
reau de la FeuUle d'avla.

SOMMELIERE EXTRA
cherche remplacement»
pour un ou deux Jour»
par semaine. Adresser of.
très écrites k R. M. 249
au bureau de la FeulUe
d'avis.

m
Jeune homme présen-

tant bien, travailleur et
de bonne conduite cher,
che emploi en quaUté

d'AIDE-CHAUFFEUR
magasinier ou concierge,
Région : Val-de-Travers.
Adresser offres écrltea k
L. c. 313 au bureau de la
FeuUle d'avis.

Perdu

lunettes d'enfant
quartier : Maladlère-Mall.
Prière de' les rapporter
contre récompense k Mme
Jean-Louis Borel, Mail 6.

On demande â acheter

BATEAU
avec motogodllle si possi-
ble. Offres a L. Nardon ,
rue de France 29, le Lo-
ole. Tél. 3 1061.

_^^— a —^»^»«i——
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VILLEJ E H NEUCHATEL

Vente de pommes de terre
à prix réduit

La ville de Neuchâtel organise une vente de
pommes de terre au prix de Fr. 16.— les 100 kg.

Bénéficiaires :
a) les personnes et familles qui bénéficient

des secours trimestriels ;
b) les personnes et familles recevant des

subsides réguliers des services sociaux.
REMARQUE : Les personnes et couples au

bénéfice dc l'aide fédérale à la vieillesse, vivant
d'une manière indépendante, peuvent égale-
ment bénéficier de cette vente.

INSCRIPTIONS : Les inscriptions, avec paie-
ment immédiat, sont reçues à l'hôtel communal,
1er étage, bureau No 26,

lundi 17 octobre 1949, de 8 h. à 12 h.
et de 14 h. à 17 h.

LE CONSEIL COMMUNAL.

3|P Neuchâtel
Permis de construction
Demande1 de la Coopéra-

tive d'habitation « Mon
Logis» de construire une
maison d'habitation k la
rue des Charmettes, sur
l'article 4944 du cadastre.

- I»es plans sont déposés
au bureau de la police des
constructions, hôtel com-
munal , Jusqu 'au 28 octo-
bre 1949.

Police des constructions.

Jeune

cafetier - hôtelier
solvable, cherche à ache-
ter petit hôtel ou petit
restaurant, éventuelle-
ment tea-room. PRES-
SANT. — Adresser offres
écrites k O. M. 310 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre au-dessus de
Vevey, dans situation ma-
gnifique,

villa-pension
famille

de neuf pièces. Bonne
construction . Jardin arbo-
rlsé. Adresser offres écri-
tes & S. R. 223 au bureau
de la Feullle d'avis.

^« BEVAIX
A Yéndrê bu à louer une
maison bien entretenue,
avec six chambres , chauf-
fage central , deux locaux
bien éclairés, poulailler ,
bolton k porc, à deux
minutes de la gare. ¦—
S'adresser à M. Jules Ro-
bert-Barret , Bevaix, télé-
phone 6 83 01. -

A la même adresse, k
vendre une machine à
laver «Miele» et une bai-
gnoire en zinc, le tout
en bon état.

BELLE CHAMBRE
ensoleillée, près de la ga-
re, chauffable, pour Jeu-
ne homme sérieux. De-
mander l'adresse' du No
325 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer chambre pour
monsieur. Demander l'a-
dresse du No 315 au bu-
J>_ au de la Feuille d'avis .

A louer pour demoiselle
ou dame, Jolie chambre
haute, chauffée , non meu-
blée, mais avec buffet. —
Rue Breguet 10, rez-de-
chaussée. _ droite.

Jolie chambre, soleU.
Mime Zatigg. Saars 33.

Belle grande chambre,
studio, pour deux Jeunes
fiUe, tout confort . Fau-
bourg de l'Hôpital 78.

Chambre k louer k Jeu-
ne homme sérieux. Con-
fort — Bellevaux 11.

Belle chambre, confort ,
avec pension. Rue Cou-
lon 8, 3me, tél. 5 27 93.

Chambre à un ou deux
lits, avec ou sens pension
Rue Louls-Favre 23.

On cherche
PENSIONNAIRES

pour la table, bonne
nourriture, chez Max
Hossmann, Ecluse 56,
Neuch&tel.

Belle chambre k un ou
deux lits, avec bonne pen -
sion, pour tout de suite.
Parcs 75. au 1er

A louer belle

riiâRi.re avec pension
Côte 21, ler étage (côté
gare).

Grand e chambre k un
ou deux lits, avec bonne
pension. Mme H. Walti ,
Coulon 12, Neuchâtel.

Ingénieur demande à
louer

bel appartement
de quatre ou cinq pièces
(éventuellement petite
maison) entre Cressier et
la Neuveville. Adresser
offres écrites à L. C. 326
au bureau de la Feullle
d'avis.

A REMETTRE AU VAL-DE-TRAVERS

APPARTEMENT
de trois pièces avec cuisine et chauffage cen
tral, contre entretien jardin d'agrément. Con
viendrait tout spécialement à couple retraité

Faire offres sous chiffres P. 5794 N.
à Publicitas, Neuchâtel.

On cherche

JEUNE FILLE
ou daine, pouvant prome-
ner un enfant les après-
midi. Adresser offres écri-
tes k P. O. 284 au bureau
de la FeulUe d'avis.

ACHEVEUR
D'ÉCHAPPEMENTS

qualifié pour calibre 13 'A, avec
mise en marche, serait engagé
au plus tôt. Travail suivi, éven-
tuellement à domicile. Adresser
offres écrites à N. B. 302 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Commanditaire actif
ou associé

Monsieur intelligent et bon administrateur,
capable de diriger service Interne, est cher-
ché pour tout de suite par maison de gros
et d'Importation en spécialités alimentaires,
située en Suisse romande et possédant clien-
tèle très étendue. Capital nécessaire: 75,000 fr.
Belles perspectives. Faire offres sous chiffrés
P. V. 22114 L., à Publicitas, LAUSANNE.

i . i

Manufacture de bonneterie cherche pour son
atelier de confection, une TRÈS BONNE

couturière
capable d'assumer des responsabilités. Faire
offres manuscrites avec copies de certificats,
âge, date d'entrée éventuelle, prétentions de
salaire et si possible photographie, .ou s
chiffres P. 5840 N., à Publicitas, Neuchâtel.

LE CENTRE ROMAND D'OBSERVATION
ET D'ORIENTATION PROFESSIONNELLE
POUR INFIRMES met au concours :
Un poste de directeur dn Centre. Con-

ditions requises : nationalité suisse, Iansne ma-
ternelle française, connaissance de l'aiWemand et
excellente culture générale. Expérience des ques-
tions sociales et administratives.

Un poste d'orlenteur professionnel
(diplômé). Conditions requises : nationalité suis-
se, langue maternelle française, connaissance de;
l'allemand. Expérience professionnelle néceseaH
re. Ce poste comporterait un travail à mi-temps.

Faire offres avec références à Case postale 352,
Nenchâtel. ,

; ¦ 1 . -

Vous trouverez à notre rayon spécial _^_^fc_ _¦-; ,.̂ w>-,-«jSf^.;.v .-«. .v s-v* , .- / aj  ' - •¦ - _Ç_̂ )S__ ___] • ••  ¦ ' ¦ • '- -"-"—*zr—^r 7YX<"~ " un choix énorme de ^Êz&WSw

MANTEAUX M
DE FOURRURE ÇÊ

ravissants modèles de très belles qualités jf îÊ Ê  ff îm _\ \ y_
exécution soignée par fourreur ï 'WJÈ£J<\ \11 î_\

NOS PRIX 10 % IMPOT DE LUXE COMPRIS wSMiM^rÈ

Manteaux de fourrure ^pfwlïffl in

Lapin travaillé chevron . 298.- J^̂ ^̂ W«' mi\
_^ ± i *_. r%o f^L_^__{̂ S_^̂ l_?// _w6Eî^H-lî \Opossum naturel . . . . 398.- du^^«ffBH«U
Opossum s k u n k s . . . .  450.- ^̂ K^BiI«l«;̂
Yemen la 495.- C ĵfw fiwl Wl
Murmel-Vison 598.- iil ffi
Pattes d'Astrakan . . . 850.- ^ ŜmplftilM^̂ K 1.^̂ ^^̂

PALETOTS DE FOURRURE ^Kft^B t *
chojx splendide depuis Î w t -Wa " V\W/ wwr ~^

O EU C H ÛTEL

Importante association industrielle
à Bienne cherche

secrétaire
très qualifié. Etudes universitaires
(si possible juriste) , de langue ma-
ternelle française et ayant déjà une
certaine expérience des affaires.
Connaissance de l'anglais et de
l'allemand demandée.

Le poste à repourvoir exige dc
réelles aptitudes et seuls les can-
didats pouvant y répondre sont
priés de faire des offres , manus-
crites avec curriculum vitae et pho-
tographie sous chiffres X. A. 283
au bureau de la Feuille d'avis.

Indiquer également prétentions
de salaire.

f -̂
Important atelier de terminage

à NEUCHATEL
cherche tout de suite ou pour époque

à convenir

horlogers complets
décotteurs

qualifiés sur petites pièces soignées.
Faire offres avec copies de certificats
sous chiffres V. 24969 U., à Publicitas,

Neuchâtel.

V —_¦_- J

\ Çr** \

CfiAHD GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L. Bege-aemann - NEUCHATEL - Tél. S 28 88

JEUNE HOMME
diplômé de l'Ecole supérieure de commerce, cherch»
occupation, stage ou remplacement dans bureau
ou entreprise Industrielle, libre tout de suite. Prière
d'écrire à T. B. 317 au bureau de la FeuUle d'avis.

Jeune fille
de 18 ans, ayant suivi
l'école secondaire et
de commerce, cherche
emploi approprié pour
se perfectionner en
français.

Offres sous chiffres
S. A. 9789 B. Annon-
ces Suisses S. A.,
Berne.V J

Commerçant, cherche à reprendre

COMMERCE
INDUSTRIE moyenne

sérieuse, pouvant prouver chiffre d'affaires.
Offres détaillées sous chiffres P. 5838 N., à
Publicitas, Neuchâtel.

î ¦_-__¦
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Emues dc tant de témoignages de sympathie
reçus lors de leur grand deuil et dans l'tmpos-
slbUltê de répondre à chacun , les familles de

Madame Juliette GUILLOD
remercient de tout cœur les personnes qui, par
leur présence, leurs messages et leurs nombreu-
ses fleurs, ont pris part à leur affliction.

Neuchfttel , le 12 octobre 1949.
____-_-__-________H_-WWBMMBMBWW--M__B

Nous engageons pour le printemps 1950 un

apprenti
dessinateur - technique

Faire offres manuscrites à BEKA,
Saint-Aubin S. A., Saint-Aubin (Neuchâtel).

____L_y_il_BJM____. ^̂  SÉâ Ira
mW- t -̂_j_ ï ___ ' v ' ̂ ^̂ _̂_ ,̂̂ ŷ^̂ JT^ ŷy]_---B_fl _"l ''l̂ P̂ ^̂ f^̂ '̂''* "̂  '""'""'T I Î Î F̂ B̂

r ^
de retour de Paris

VOUS PROPOSE LES NOUVELLES

COIFFURES COURTES 1950
ainsi que les nouveaux coloris :

tulip e noire
algue dorée
chèvrefeuille

Co i ff ure  i. fa ubourg dc l'Hôp ital
et beauté Téléphone : 5 24 71 jV. J

A louer près d'une gare,

joli logement
de deux chambres, cuisi-
ne, dépendances, Jardin,
balcon, vue. Adresser of-
fres écrites k M. N. 322
au bureau de la Feuille
d'avis.

Appartement
meublé

k louer, éventuellement
chambre k deux lits avec
salon . Belle situation. —
Adresser offres écrites k
V. X. 287 au bureau de la
Feuille d'avis.

ECHANGE
un beau quatre pièces
contre un quatre ou, cinq
pièces. — Adresser offres
écrites k A. B. 264 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Bureau chauffé
k louer au centre de la
ville, avec vitrine exposi-
tion. Tél. 5 50 Ç1, ville.

GARAGE
ou atelier de 30 m', k
louer k Valangin. S'adres-
ser k J. Maillard, Carrela
24, Neuchfttel.
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Poulets extra-tendres, gros et petits,
le A kg. Fr. 3.— à 4.50

Poules pour soupe,
le A kc Fr. 2.50 à 3.—

Coqs et poules pour sotupe ou pour
ragoût le A kg. Fr. 2.—

Canetons. le A kg. Fr. 3.— à 3.50
Oies le J. kg. Fr. .3.—
Piqeons. la pièce Fr. 2.— à 3.50
Lapins frais, le A kg. à Fr. 3.—
Lapins de qarenne

à Fr. 2.50 le A kg.

GIBIER
Chevreuil et civet au détail .

depuis Fr. 2.50 le A kg.
Lièvres et civet au dé t a i l .

le A kg. à Fr. 4.—

(ESCARGOTS AD BEURRE PUR)

POISSONS
Palées, bondelles,

à Fr. 2.50 le A kg.
Filets de perches, bondelles et

palées, à Fr. 4.— le A kg.
Filets de vengerons,

Fr. 2.50 le A kg.
Cabillaud entier et en tranches

Filets de dorsch le A kg. à Fr. 2.20
panés le A kg. à Fr. 2.30

Truites de rivière
Ménagères : profitez de nos offres

intéressantes
GROS ET DÉTAIL

LEHNHERR Frères
NEUCHATEL - Téléphone 5 30 92

k̂ ^̂ ^^^̂  
Un « 

Excelsior 

» ne fait pas le bonheur...
J ŷ^K^^^^llfp nais il y 

contribue 
bien , !

\ ^̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂M̂ 'L. /p /^ ! i t WÊÊ- Celui qui porte un 
« Excelsior » 

se sent élégant.
• lllfir^̂ _ _̂^î̂ it\ ^̂ lâl j f ^ \ \fy wÊ Êb  

Celui 
qui se 

sent 

élégant se sent plus confiant . f
^̂ ^lf _^l̂ ^lî mV̂ lW)̂ a // '4$wÊÊ ^e'ui qui se sent 

P'"5 con'iant a P'US d'aùjjliaée.,-
^̂ lllll îii ^̂_^P!/_Mfcil̂ t̂v l ^-êmÊÊ'  

Celui 

qui a plus d'audace réussit mieux dans ce qu'il entreprend.
~ ^̂^̂^ ^̂ Œ̂_ W^̂ ^̂ t>\ *WmÊw ^e'

ui qu
' reussit mieux dans ses entreprises est plus heureux.

VliÉ \^̂ ^̂ ^̂ ^ 1BS^̂ ^̂  *̂SÊÊÊ? DÉDUCTION : Un « Excelsior » est un des facteurs nécessaires

I WM ^»_tw^lllÉ_lm /  )  \ _//JÉp MANTEAUX D'HIVER
Ê!^>S%MWÈÊêÊŒÈ \~— t >) v/ « l in  a Fv rfik inr  w dernières nouveautés ,

\^|KM j -̂ ^'w^?fi i un « i-xceisior » 125.— 150.— 175.— à  245.—
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂m̂Ê^^^=r-t t w  plaît  et satisfait COMPLETS DE VILLE

îlUl^Sé^^^^^ ll^^Ilm i^t^lll h_ W rl plaî t  par sa .lign.e d'une belIe COMPLETS deux pièces

^̂ Ê^̂ ^̂ ^̂ ^ ^^T^̂ ^-->v_. / Uté du tissu et des fourni tures  COMPLETS et MANTEAUX

_S^|̂ _̂^W_1>--M lÎÏP 
Par S<>n eXeC UU °n ' DE GARÇON - PANTALONS

_lff_k 'Plfll Grand-Rue 2 (angle rue de l'Hôpital)

Ameublement
complet

k vendre, neuf , soit : une
table et quatre tabourets,
une chambre à coucher
complète, avec literie, une
chambre à manger, com-
prenant un buffet, une
table à rallonges et six
chaises, le tout 2980 fr.
Adresser offres écrites à
Z. W. 316 au bureau de la
Feuille d'avis.

Occasion unique !

«Ford-Prefect»
comme neuve, modèle
1947, 6 CV, quatre places,
quatre portes, ayant peu
roulé. Impôts et assuran-
ces payés. Offres à case
168, Y .«don. Tél. 2 37 32.

BOUilli . depuis Fr. 2.— le A kg.

RÔti . . . depuis Fr. 2.50 le A kg.

BOUCHERIE

BERGER-HACHEN
. _ ._.., „. 

vous aurez un

Home parfumé
un air purifié avec le

Papier d'Orient «BEA »
Cheminots 25

LA CHAUX-DE-FONDS
2 Fr le carnet

A VENDRE
deux tables, un porte-pa-
rapluies chromé, un divan
une place refait k neuf ,
une machine à coudre de
tailleur, mannequins, une
paire de chaussure, de
sKl noires, neuves, No 40.
Demander l'adre^e du No
318 au bureau de la
Feuille d'av '=

A VENDRE
Jolie robe de laine , neuve,
et deux robes, état de
neuf . Prix très avanta-
geux. Tél 5 32 64.

« V. w. »
modèle récent, à vendre
tout de suite. Tél. 616 85.

Lard fumé - Lard de bajoue
Côtelettes fumées ou fumé

sans os - Wienerlis
Petites saucisses de porc

à la paire

BOUCHERIE R. MARGOT
Rue du Seyon

La PIERRE CURIEUSE
des laboratoires Utiuvin , raffermit la poitrine
et supprime les bajoues. Résultat certain.

seui dépôt : GŒBEL, coiffure ™«* î

QUEL PARTICULIER
s'Intéresserait pour dix
mille francs dans affaire
immobilière 2me rang. In-
termédiaire s'abstenir. —
Eventuellement gérance.
Adresser offres écrites à
R. S 312 au bureau de la
Peullle d'avis

^RÊTS
0 Otocnit

• Rapid es
| • formalités ilmplidiat
I # Conditions mntageute »

Courvoisier k de
Banquier» - Neuchâtel

r
•"-""¦"BT -̂N. Pendules

iiiii * J s cuisines
i®i%4^y Pendules

r.*v K P- M * p°ser
S Ve 7 y i____ ï__ Régulateurs
l_J3_I_g_j ^—lyl^™ Très grand

choix

H 
llllll I E_ vis-à-vis du Temple du bas

i ^U_ l_____ NEUCHATELl_ 

Notre venfe de bouilli et rôti frais
à prix réclame continue
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

JACCARD
HOPITA L 5 - Tél. 51K77

Varices
'i bas élastiques
. ou en coton
\ Knvol contre

remboursement

Demandez les
instructions pour

les mesures

DEILLO N
NEUCHATEL
Coq-d'Inde 24

Tél. 5 17 49

f ' A vendre

p réchaud
électrique

deux plaques, 220
volts, Fr. 80.—. Du-
commun, Beauregard
20.

Meubles
à crédit

à des prix très
avantageux.

Payables par petites
mensualités

et acomptes modestes
Discrétion absolue

i Ecrivez encore
aujourd'hui

W.-A. KELLER,
Case 63,

Neuchâtel 2, gare.

«MB

\Wf Is-lâM - ' ¦: _ si

Touj ours à la hauteur
de la mode nouvelle

MANTEAUX , de Fr. 210.- à 89.-
COSIUHES , de Fr. 180.- à 98.-
ROBES , de Fr. 139.- à 39.-
BLOUSES , de Fr. 15.-à  12»»
JUPES , de Fr. 45.-à  18.-

Superbe choix en

Manteaux Teddy -bear 1B9.-
165.— 155.— 145.—

AU! t_I PASSAGES
/M^^^^ft\ 

NEUCHATEL 
8. A

RUE DES POTEAUX TEMPLE-NEUF

« Peugeot » 202
1947, à vendre. Prix inté-
ressant. Tél. 6 16 85.

Pour une bonne

choucroute
porc salé
et fumé

Toujours avantageux

P. Eschler-Paris
charcuterie

de campagne
HALLE

AUX VIANDES

A vendre
un radio à l'état de neuf ,
valeur 650 Ir., cédé pour
400 fr ., un vélo de dame,
bas prix Demander l'a-
dresse du No 311 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

A vendre
un garage démontable,
longueur 7 m. 20, largeur
3 m., hauteur 2 m. 50,
construction Nisen. Prix à
convenir. S'adresser k Ro-
ger Clerc, garage de la
Croix-Blanche, Domdidier
(Fribou rg). Tél . 8 32 91.

A vendre beau

RADIO
« Biennophone », Prix :
180 fr. Adresse : Auver-
nier No 113, 2me étage.

A vendre un fourneau

gaz de bois
marque « Le Rêve » et cu-
mulus « Pyrax » 70 litres,
avec accessoires, convien-
drait pour pension ou
grand ménage. S'adresser
rue Coulon 2, ler étage.

^̂ §^̂ ___^̂
>̂  Trotteur-sport

pour dames, en box brun ou noir et semelle-

crêpe pratiquement inusable

fâ€*t€Ê,
NEUCHATEL. 2, faubourj . du Lac

Avec \ ï\
Nussgoid \ \
cuisine \ \

exquise! \ |\ ;

GRA!SSE [tL ^™ ï \ l\\A LIM _NTAlREWB|gîg|!|lS \ 1\\

Chrysanthèmes
en pots et fleurs coupées.
Etablissement horticole R
Fatton, ouest du Créma-
toire. Tél. 547 13 ou
6 15 05. (Banc au marché)
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ l

A vendre

pommes de terre
«Blntie» et «roi Edouard»,
au prix du Jour. S'adres-
ser : Louis Jeanneret,
Montmollin.

« CULINEX »
potager k gaz de bols, k
vendre, avec installation
d'eau chaude (boller) , le
tout en parfait état. Télé-
phoner au 6 35 74.

A vendre

accordéon
diatonique

avec étui en toile, à l'état
de neuf , 100 fr. A la mê-
me adresse, à vendre deux
sommiers élastiques. S'a-
dresser rue du Sentier 15,
Colombier.

A vendre

cabriolet <ADLER 5 CV»
avec chauffage et phare
brouillard, moteur en très
bon état, freins neufs. —
Prix: 1600 fr . Garage du
Seyon (près du funicu-
laire) . Tél. 5 16 28.



9—:—•Y Plus j olie... w
avec nos nouvelles coiffures

Nouveau système de permanente
pour cheveux délicats...
Véritable revitalisation

du cheveu...
Succès garanti...

? 
Coiffure « Roger » &&
Moulin Neuf Tél. 5 29 82 H

En Suisse romande
Manœuvre du bataillan

de _ii i)eiii'N-i)() iii|)ici'N renforcé
de Payerne

(o) Samedi, en présence des autorités com-
munales et cantonales, du major Scheideg-
gçr inspecteur fédérai des établissements
militaires, du major Vllli, commandant
die la place d'aviation, de l'intendant d«
l'arsenal fédéral major Plttet et des délé-
gués des communes environnantes, Fri-
bourg, Avenches, Moudon, Lucens, Corcel-
les, Granges et Trey, les compagnies des
sapeurs-pompiers de Payerne, des établis-
sements militaires de l'aérodrome et de
l'arsenal, sous les ordres du commandant
des sapeurs-pompiers de Payerne, majoi
Battalnl et de l'inspecteur cantonal du
service du feu , M. Tombez, après une sé-
rieuse inspection des hommes et du maté-
riel, participèrent à un exercice de gran-
de envergure où tous les engins attribués
k ces différentes unités furent mis en
activité. Ceux-ci, pour la plupart moto-
risés, furent amenés sur place et mis en
action rapidement au lieu supposé du
sinistre.

Après l'exercice, la critique fut faite à
tout le corps des pompiers rassemblés dans
le préau de l'arsenal, par le commandant
de la vUle ainsi que par les chefs des éta-
blissements militaires ; tous reconnurent
la promptitude et le bon travail effectués
par les sapeurs.

Un défilé impeccable et la distribution
de gobelets et de diplômes aux sapeurs
ayant plus de 20 ans d'activité clôturèrent
cet exercice.

Cn jubilé a l'Orphelinat
d'Avenches

(fe) Dimanche après-midi, une émouvante
cérémonie réunissait k l'Orphelinat de la
Broyé tous ceiux qui s'occupent d'une
manière active de cette maison hospita-
lière.

H s'agissait de fêter k la fois le TOme
anniversaire de la directrice, Mlle Oguay,
et ses 30 ans d'activité k la tête de l'Insti-
tution.
'. Après des chants et productions des

Jeiunes élèves, MM. Albert Hedeguer, pré-
sident du comité et Aubert, pasteur, ain-
si que Mlle Jaunin au nom de l'« Union
des femmes d'Avenches », apportèrent à
1»- Jubilaire leurs vœux, leurs félicita-
tions-., leu» remerciements pour -tout te
dévouement et le savoir-faire que déploya
Mlle Ogay en cette longue période, et
dans des clrconstancea parfois difficiles.

A la glane !
(o) Pendant les vacances, les enfants de
l'orphelinat sont allée, comme à l'habi-
tude. Klaner dans les champs de céréa-
le*. Cette année, leurs jeune s mains
ont recueilli plus de 1100 kg. d'épis de
blé. Voilà de la belle farine en perspec-
tive pour cet hiver. Mais quelle patien-
ce et quelle persévérance cela repré-
sente 1 Et cependant tout ce travail se
fait avec j oie et en chantant.

Augmentation des accidents
de la circulation a Fribourg.
— FBIBOUBG, 13. Pendant le mois de
Baptemihre, on a enregistré d'ans le can-
ton de Fribourg 58 accidents de la cir-
culation qui ont fait cinq morts et
seize blessés, ce qui est une sensible
augmentation sur les mois précédents.
Les dégâts matériels ont été importants.

Quelque 400 contraventions ont été
dressées, dont 25 pour excès de vitesse,
6 pour circulation à gauche, 11 poux
oircmlation en sens interdit , 36, pour
stationnement interdit et 98 pour dé-
faut d^éwlairage.

Un sadique tente d'abuser
d'une fillette en Valais. —
Une fillette regagnait Saint-Léonard
quand , à l'entrée du village et en plein
midi , un individ u qui la suivait depuis
quelques instants se précipita sur elle
et tenta dans des circonstances parti-
culièrement odieuses, à abuser de la
malheureuse.

* Pour la première fols depuis la fin de
la guerre, des manœuvres d'automne qui
opposent une division à une autre divi-
sion ont eu lieu sous la direction du
colonel commandant de corps Gubeli.
Elles ont débuté dans la nuit de mardi.

iq Vlg Dg NOS SOCIÉTÉS
Ii'assemblée du groupement

des sociétés locales
des Hauts-Geneveys

(c) Le groupement des sociétés locales a
tenu son assemblée générale des délégués
lundi dernier.

Après avoir accepté sans modification
le procès verbal de la dernière séance, 11
entend le rapport de son président, M.
Samuel Jeanmalret.

Programme d'activité d'hiver. — Après
un long débat , le groupement établit dé-
finitivement l'horaire des différentes ma-
nifestations pour l'hiver 1949-1950. Il s'a-gissait de placer un match au loto et une
soirée annuelle pour chacune des sociétés
pendant la période allant du 6 novembre
1949 à tin février 1950, et cela n'était pas
facile. Pour les matches au loto, les dates
ont été fixées selon une rotation établie.

Loterie. _ M. Emile Haberthur, prési-
dent de commune et président du comité
de la loterie en faveur de la construction
d'une halle de gymnastique et salle de
concert, rapporte sur le résultat de cette
loterie. Le bénéfice net s'élève à environ
16,000 fr . Cette somme sera remise au
Conseil communal avec mission de la
placer en valeurs pupilles, Jusqu'au mo-ment où la construction pourra commen-
cer.

A 1 _nani__ité les comptes ont été ac-ceptés. Le comité actuel est réélu en bloc
k l'unanimité. La Société de tir devra en-
core désigner un membre pour compléter
le comité.

La présidence sera assumée par M Sa-muel Jeanmalret, le se'crétariat par M.Willy Malllardet, et la caisse a été confiée
à M. Albert Schenk.

X>a I Ime assemblée suisse
des délégués

de la Croix-Bleue
C'est & la Chaux-de-Fonds que les quel-

que 130 délégués de la Croix-Bleue suisse
se sont réunis, samedi et dimanche der-
niers, pour leurs assises annuelles.

A l'ordre du Jour figuraient : une partie
administrative au cours de laquelle le pas-
teur Dleterle, de Bâle, a été désigné com-
me président du comité central suisse, pour
deux ans ; une assemblée publique avec
allocutions, témoignage et productions mu-
sicales ; les cultes du dimanche matin,
présidés dans les quatre temples de la ville,par des pasteurs engagés dans la Croix-
Bleue ; l'étude d'une question actuelle In-troduite par un rapport du docteur Krey-
den, de Miinsîngen, sur «Le traitement
médical des buveurs » et un exposé de M.J. Balmas, secrétaire général du Cartel ro-mand d'hygiène sociale et morale, sur«L'attitude de la Croix-Bleue en face des
méthodes modernes de lutte antialcooli-que. »

Pendant le repas du dimanche, M. Ro-bert Chable, médecin cantonal, au nom du
Conseil d'Etat et M. Arnold Bolle, avocat,
au nom du Conseil synodal de l'Eglise ré-
formée ont adressé aux délégués le message
d'encouragement et de confiance des auto-rités en question.

Nouvelles économiques et financi ères
Le franc suisse : « Rocher
financier de Gibraltar »

Le « Washington Star » dans un ar-
ticle de fond du ler octobre met en
lumière le fait remarquable que, au
milieu de l'avalanche des dévaluations,
le franc suisse est resté ferme comme
«un  rocher financier de Gibraltar ».

En dépit d'une pression considéra-
ble, plutôt d'ordre psychologique que
tangible et d'un malaise assez répondu
en Suisse, causé par la crainte que l'ex-
portation suisse, tout autant que l'hô-
tellerie, souffri rait des effets des dé-
valuations, ni le monde financier, ni le
Conseil fédéral ne se seraient laissé
influencer par cette nervosité qui pen-
dant quelques j ours s'était emparée des
spéculateurs étrangers. La panique des
premiers moments étant passée, les ex-
perts financiers seraient maintenant
d'avis que du point de vue technique
le franc suisse était inébranlable et
que , du reste, les conséquences de la
dévaluation ne seraient pas même ap-
proximativement aussi sérieuses que
l'on ne l'avait présumé.

Cela et d'autres facteurs favorables
soulignent la force fondamentale fi-
nancière de la stabilité économique de
la Suisse, ce qui est d'un augure ré-
j ouissant au milieu des confusions et
des incertitudes économiques actuelles.

Les chambres de commerce
romandes contre l'impôt

fédéral direct
Les présidents et directeurs des cham-

bres de commerce romandes se sont
réunis à Sion sous la direction de M.
Alfred Comtesse, président de la Cham-
bre valaisanne de commerce.

L'assemblée a manifesté par une ré-
solution l'opposition unanime des
chambres de commerce romandes à

1 endroit d'un impôt fédéral direct Er
revanche. e_ le s'est prononcée en fa-
veur du principe des contingents canto-
naux, impliquant le respect de la sou-
veraineté fiscale des cantons. La réso-
lution insiste au surplus sur lia néces-
sité de réaliser d'importantes écono-
mies dans le ménage de la Confédéra-
tion.

Baisse de l'Indice des prix de gros
L'Indice des prix de gros, qui est cal-

culé par l'Office fédéral de l'Industrie,
des arts et métiers et du travail et qui
comprend les principaux produits alimen-
taires non travaillés, ainsi que les princi-
pales matières premières et auxiliaires,
s'inscrivait k 217,5 (Juillet 1914 = 100)
ou 202,5 (août 1939 = 100) k fin septem-
bre 1949, en diminution de 1,1 pour cent
sur la fin du mois précédent.

Ce mouvement de baisse concerne prin-
cipalement le groupe des matières pre-
mières et auxiliaires où certaines de ces
matières (métaux et fibres textiles) ont
été Importées k des prix plus bas grâce
aux changements survenus dans la parité
des changes.

Les dégâts causés par la grêle
La Société suisse d'assurance contre la

grêle a reçu cette année 11,957 déclara-
tions de dommages. Elle a versé au com-
mencement d'octobre une indemnité to-
tale de 4,1 millions de francs aux socié-
taires sinistrés.

ITALIE
Le chômage a diminué

De tous les pays participant au plan
Marshall, l'Italie est le seul où le chômage
a diminué par rapport à l'année passée.
Ceci résulte du rapport sur la situation
européenne publié par 1TD.CA. Ce rap-
port donne des précisions sur le premier
semestre de 1949 au cours duquel l'Italie
parvint k payer avec ses exportations le
68 % de ses Importations. En 1947, l'Italie
payait avec ses exportations le 36 % de
ses Importations.

Les exportations de l'Italie aux Etats-
Unis accusent un progrès par rapport à
celles du dernier trimestre de 1946. La
moyenne mensuelle de ces exportations
au cours du deuxième trimestre de 1949
est toutefois supérieure de 30 % k celles
de la période correspondant, de 1936-
1938.

Pour ce qui est de la production In-
dustrielle. l'Indice général de Juin est de
114 (1938 _ 100) et la moyenne pour
tout le premier semestre de 1949 est de
101. Cette diminution a été Influencée par
la pénurie d'électricité.

CARNET DU J O U R
Cinémas

Apollo : 20 h. 30, La fosse aux serpents?
Palace : 20 h. 30, On demande un assas-

sin.
Théâtre : 20 h. 30, L'ange noir de Duran-

go.
Rex : 20 h. 30, Abbott et Costello au pen-

sionnat.
Studio : 20 h. 30, Johnny Bellnda.

¦ EKj*̂ £_ 4 * % B̂ T
JB  ̂__ - , £¦"•,-* ________ _̂_____3__flffi ¦** ___ ___ _ 3_ ~¦____» ' •*¦ ¦" 3fâwt_l __»

V? " * ¦> *V fm_ ' -"i Aï v _ • * •2$_^?IVLï. - "S '". A ' 3_fi ~ '2. ./___;-_3PfT^55p*^i__E8t_ë_*f ; •* ** §___ ', ' -- ¦ '' . '* . ' ¦ " - -  • , ¦*- H. 3^ - * *__[_^__V\5&• 'A *£3__ ' '
"

Pour pieds très délicats, en r
s cuir très souple, doublé chaud .
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ROASTBEEF fe
qualité extra-tendre feu

chez BA L M E L L I  I
14, rue Fleury Tél. 5 27 02 jj|
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FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

LES AVENTURES DE

GALLOIS. PICOCHE & Cie
par 43

Georges Hoffmann
et Marcel de Carlini

— Non, balbutia Tchang. Au bu-
reau de tabac, à côté...

— J'y vais !
De nouveau, Simone s'accrocha au

bras de Jean . Non t Elle ne voulait
pas rester seule ici, en compagnie
de cet inconnu et en présence de cet
affreux spectacle. Ce serait elle, plu-
tôt, qui irait alerter un médecin et
la police pendant que Jean demeu-
rerait sur place.

En courant, elle traversa la bou-
tique et se précipit a dans la rue.

Jean , cependant , examinait les
•lieux. Derrière le corps du gros Chi-
nois renversé en arrière, il y avait
une fenêtre. Elle était fermée,

— Où donne-t-elle ? demanda Jean.
— Dans une petite cour qui com-

munique avec la rue par un étroit
passage...
— Et le bureau n'a pas d'autre

issue que la boutique ?
— Non. Le couloir, vous voyez,

s'arrête tout de suite. Au bout , il y
a une petite pièce où je travaille
quand Monsieur Wang est dans ie
magasin . De petites réparations...
une assiette ancienne à recoller...
Une retouche de peinture. Si vous
voulez venir voir ?

Tchang s'était relevé et précédait
Balandier vers un petit réduit sans
fenêtres qui s'ouvrait au bout du
couloir. Il y avait là une table, quel-
ques boîtes de peinture , des pinceaux.

— Tout à l'heure, j'étais là , expli-
qua le Jaune, en train de laquer un
coffret . Vous voyez : j'ai encore de
la couleur aux doigts ! M. Wang
était dans la boutique. Je lui ai de-
mandé la permission d'aller acheter
un paquet de cigarettes..,

— Vous êtes sorti par la boutique?
— Puisque je vous dis qu'il n'y

a pas d'autre porte !
Puis , Tchang ajouta :
— Quand je suis revenu, vous

étiez dans le magasin, avec Madame.
Les deux hommes revinrent vers

le bureau de Wang-Chu-Pi . L'atmos-
phère était proprement irrespirable.
Comment ces deux Chinois pouvaient-
ils vivre ainsi, dans cet air confiné,
vicié, ce réduit aveugl e et ce bureau
dans lequel on avait à peine la pla-
ce de se retourner 1

Jean considérait le gros homme

en robe jaune, renversé dans son
fauteuil, la gorge traversée d'une
aiguille, le dos à cette fenêtre fer-
mée. Sur le bureau, devant lui, quel-
ques papiers et deux boîtes d'étain
soigneusement soudées.

— De l'opium ? demanda Jean.
— Oui. C'est probablement le ma-

rin que vous avez vu sortir qui les
a apportées.

Balandier se souvint que l'Anglais
avait en effet parlé de trois cents
francs qu'on lui avait offerts. Il y
avait eu ce bruit de dispute... Et
l'homme était sorti de l'arrière-bou-
tique, hors de lui-même...

— Etonnant que l'homme les ait
abandonnées, songea Balandier à
haute voix.

— Il a préféré prendre l'argent 1
répondit Tchang. M. Wang avait tou-
jours quelques billets, sur la table.

A ce moment , Jean remarqua un
petit coffre-fort , à côté du fauteuil
de Wang. Le coffre était ouvert , la
clef sur la serrure. L'homme avait
dû se servir 1

— Je ne sais pas, fit Tchang, M.
Wang était seul à tenir ses comptes.
Et il gardait toujours les clés dans
sa poche I Pourtant , regardez ces
liasses de billets sur la tablette du
coffre I II ne semble pas qu'on y ait
touché...

Jean posa une dernière question :
— Lorsque vous êtes aile acheter

.vos- cigarettes, Monsieur Tchang, vo-
t|e maître était dans le magasin. A
ce moment, le marin anglais n'avait
pas encore paru ?

Tchang répondit nettement :
— Non. M. Wang était seul.
Puis il se reprit à gémir :
— Mon pauvre maître ! Que vais-

je devenir , à présent ? Lui , si bon ,
si compatissant... Ce n'était pas un
maître, c'était un ami, vous compre-
nez ?

Au même instant , le carillon de la
Îiorte d'entrée retentit. Des pas
ourds traversèrent la boutique. La

portière fut soulevée brusquement.
Précédant Simone, un policier en ci-
vil, suivi de deux agents intima un
ordre, d'une voix sèche :

— Police 1 Restez où vous êtes !
Ne bougez pas 1

Trois jours après, l'enquête n'a-
vait pas fait un pas. De guerre lasse,
comme la presse commençait à s'im-
patienter et à parler ouvertement de
l'incapacité de la police locale, on
désigna le commissaire Gallois pour
reprendre l'affaire à pied d'oeuvre.

Il arriva le lendemain , amenant
Durtal dans ses bagages. Par amitié,
d'abord , car le jeun e savant avait , à
la lecture des journaux relatant le
crime, manifesté un très vif intérêt
pour l'affaire Wang-Chu-Pi. Et puis
aussi parce que les deux hommes,
sans cesser de se chamailler, ado-

raient travailler ensemble. Chacune
des enquêtes qu'ils avaient menées
en commun avait pris aussitôt à
leurs yeux un caractère de compéti-
tion qui les enchantait.

Dès leur arrivée, Durtal et Gallois
se plongèrent dans l'étude du dos-
sier établi par la police locale. Celle-
ci, en somme, n'avait pas trop mal
travaillé. Elle avait longuement in-
terrogé Jean Balandier et sa femme
et contrôlé, dans la mesure du pos-
sible, leurs affirmations. Il semblait
bien qu'ils eussent dit tout ce qu'ils
savaient. Tchang, qui était Annami-
te et non pas Chinois comme on l'a-
vait cru tout d'abord , avait confir-
mé le récit qu 'il avait fait déjà à
Balandier.

L'examen des lieux n'avait appor-
té aucune lumière. La boutique avait
une porte donnant sur la rue, une
autre, au fond , masquée par une ten-
ture ouvrait sur un étroit boyau
commandant le petit bureau de
Wang-Chu-Pi et un réduit sans fe-
nêtre dans lequel Tchang travaillait
d'ordinaire. Le bureau n'avait pas
d'autre porte que celle du couloir et
une seule fenêtre ouvrant , au rez-
de-chaussée, sur une courette inté-
rieure commune à divers immeu-
bles, sorte de puits sale et humide
sur laquelle prenaient jour — si l'on
peut dire — les appartements sur
cour des liantes maisons voisines, et
qui communiquait avec la rue par

une allée aux murs suintant de cras-
se.

Au moment où Tchang et Baladier
avaient découvert le crime, la fenê-
tre du bureau donnant sur la couret-
te était hermétiquement close.

L'étude des traces n'avait pas ap-
porté beaucoup de lumière non plus.
On avait découvert un peu partout ,
dans le bureau , sur la table, les poi-
gnées des portes et de la fenêtre, les
empreintes de Wang-Chu-Pi et de1 Annamite. Et aussi pas mal d'au-
tres, inconnues celles-là, car le mé-
nage ne semblait pas tenu avec beau-
coup de soin chez le Chinois. L'ai-
guille d'or plantée dans la gorge de
la victime n'avait conservé, cela va
sans dire, aucune empreinte digita-

L'autopsie avait révélé que le Chi-
nois avait reçu , peu dé temps avant
de mourir, un magistral coup de
poing à la pointe du menton. Mais
c était l'aiguille qui avait provoqu é
la mort. Pas d'autres blessures, ni
contusions sur le corps.

Wang-Chu-Pi était riche. Le cof-
fre que Tchang et Balandier avaient
trouvé ouvert lorsqu 'ils avaient pé-
nétré dans le bureau , était bourr é
de billets de toutes nationalités. Des
billets français , suisses, belges. Des
livres sterling, des dollars chinois,
américains, mexicains. Des piastres,
des roup ies, des rouleaux de pièces
d'or. (A stiivrt)

ROLAND DURTAL

Les murs peints à l'huile ou les meubles ver-
nis demandent aussi un entretien soigné. Le
bois et la couleur perdent leur éclat lorsque
leur surface a été rendue poreuse par l'em-
ploi de produits d'entretien corrosifs. Ils
vieillissent prématurément.

Spécialisée depuis 90 ans dans la branche,
la maison bien connue par ses produits
renommés MARGA, WOLY, CLU, WEGA a
enfin trouvé le produit idéal pour l'entretien
des meubles et parois.

WEGA Liquid-Polish enlève sans peine les
taches les plus opiniâtres et dépose une
fine pellicule protectrice de cire sur les par-
quets, peintures et vernis. II leur con .
fère un brillant durable, résistant à la ti
pénétration de la crasse. /i

J Répartition facile grâce au goulot-gicleur.

Pour des meubles délicats ou des parquets
peu fréquentés, on emploiera de préférence
une encaustique solide telle :

m s mwwcîbf oÂ
très riche en cires dures qui donnent un
éclat incomparable.

Fabricant: A. SUTTER. MUnchw.ten/Thurg.
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J.-M. MATILE
Toujours ses viandes fraîches de 'r]

toute première qualité . E
Spécialités de saucissons "

et saucisses à rôtir |
Le grand succès du jour, f :

les saucisses à rôtir de veau
sans pelure

Tél. 515 90 "

Visitez notre grande exposition

Machines à laver
du modèle simple au plus perfectionné,
avec ou sans chauffage, de Fr. 396.-

a Fr. 2065.-
.- 'tr. ! ' .'
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ELTRI est très économique et sert
aussi de protection contre la rouitte

\ MERMOD & Co., CAROUGE-GENÈVE

f rAB»K}_£ DE TIMBRES jh|
tUTX BERGCR- «f*

tB_wl-Art.17,HEUCHtTa

TélêpnoDf 6 16 48

Le Rhum...
combat le rhume. Alors
magasins Mêler B. A.,
Ecluse et Peseux.

Mesdames! ̂ r
vieille saUe k manger
contre une neuve, mo-
terne... k votre goût.

q m̂sm
SI, en octobre, vous dé-

sirez acheter un

HIPPOPOTAME
11 faut vous adresser à
M. Basil Blbazou k Loan-
go. Mais sl vous désirez
voir une belle exposition
de peinture, vous savez
où aller.

N'oubliez pas...
lo 2_me paquet de café
gratis. Magasins Mêler S.A.

| IXTUMINI imoum. I

l_i boite Fr. 1.25

WiP^èsË1.~ *.c7 NEUCHATEL

j  SAMEDI ! VENTE DE

/ bouilli succulent
à Fr. 2.30 le A kg., et

rôti de bœuf extra-tendre
à Fr. 2.80 le A kg.

A. VOUGA
CHARCUTERIE DE CAMPAGNE

HALLE AUX VIANDES

Pou*1

l'entretien
de votre

AUTO
Pâte à polir

Saphir
Crème à polir

Hopo
Envois par poste

ŜSgjjJgf

I 

Représentant j
exclusif p

pour le canton s

Réussir
une fondue
sans trop dépenser I Ma-
gasins Mêler S. A.
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• <m_{_0 W© f_r%dY " La nouveauté > c est que les avantages Comme ces deux produits de lavage
aV f̂c 1̂ • g__\ XÇmOX^ sensationnels apportés par EXPRESS ultra-modernes ne dissocient jamais de

fflOÏ à ,a petite ,essive sont désormais réunis calcaire et possèdent un pouvoir dé-
||Q%|* dans PROGRESS pour la grande les- terslf supérieur tout en ménageant le
• En remplaçant les méthodes surannées par sive. PROGRESS est pour la grande linge au maximum, la maîtresse de

d'autres plus perfectionnées, j 'ai appris à lessive, et surtout pour les machines maison gagne du temps qu'elle peut
gagner du temps que je puis consacrer à à laver, ce qu'est EXPRESS pour la consacrer à sa toilette et à ses loisirs,
mon mari. petite lessive. à son mari et à ses enfants,
ce qui est nouveau, c est la victoire définitive Voi |à pourqu0 | |a ménagère avisée emploiesur le savon calcaire qui, avec notre eau dure, ¦- -» w w

, compliquait et compromettait chaque lessive. ___________^* \̂ _____________^P*TÏ_k
[L >\  EXPRESS a facilité la petite lessive. Pour les Ce^WÎYïwïrî l CÎWTHMWÎTÎJ B1(1 1 \ tissus fins, les lainages délicats et les teintes II JMlll_flr T IlSjmJjSÏ&»\ \ Se
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aUtre Pr°dU,t n'e8t C°mPa" ^̂ POuTle linge fin V  ̂po„r la grande lessive
\\ v 1 rab,e a EXPRE5b- les tissus délicats at surtout pour

* j  ¦ ___________________¦_________________________, ,es ,a,na9es moelleux les machines à laver
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et les teintes sensibles

J_f J&JbJU * " trépohite
avec semelles caoutchouc. Chaussures

messieurs, d'allure jeune et sportive, parfaites
en tous points pour

^^*̂ *̂m Z jih m .  
Semelle CLIPPER 1res

^Ĥ *̂ X"V Ŝ _̂_S_***'̂  Boxcal f  brun avec sa»
Bm- DMA Y\ molle crêpe trô$ épaisse.

¦ - j  '
1\ !• ' __ ««_. .Ui»
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Jpttlmçs de lessive?
Llndustrli suisse (es résoud de manière

||Ĵ  !

I Qualité et rendement à la hauteur Wfzer ¦

Il des exigences et traditions suisses. Wm7̂m
i j  de formes harmonieuses j$||P&£_y
: ] hauteur à niveau d'une cuisi- \̂ 2^1 ̂ ^nière, donc idéale pour toute Wff i A i !

1 cuisine combinée moderne .:.;.7 ) M ¦*]
facile à déplacer sur roulettes $:j:r~̂ JP  ̂ij L

|| Tempo - avec ou sans «*
I chauffe-eau - vous permet M-"—=———^. de laver à fond, vite et à |peu de frais, et en mena- um̂ Ŝ* ,__&i géant le linge. p̂ îWiÉœrl̂

H Et puis, son prix ne dépasse guè- r •
i re vos moyens, et rend facile l'ac- I \̂ t\m quisition de cette superbe machine !
m à laver, au grand profit de votre ! l ' I " I '[

ï Prix déjà à partir de fr. 550.  ̂ Jk_k  ̂ W

i Prospectus par tous les revendeurs de la :|i|

I : ZINGUERIE DE' ZOUG S.A.. ZOUG 2- JL\

f ^
L 'édition de 1950 de Valmanach

du véritable '

MESSAGER B0I1UX DE NEUCHATEL
est en vente depuis aujourd'hui

Procurez-vous cette publication neu-
châteloise qui vous rendra pendant
une année de précieux services et
vous offrira de la distraction .

L'almanach iiu véritable Messager boiteux de Neuchâtel est en vente ,
au prix de 1 fr., dans les librairies, les kiosques et les magasins de
journaux. Il sera offert à domicile, dans la plupart des localités du
canton de Neuchâtel par les porteuses de la Feuille d'avis de Neuchâtel.

I /



fin IrAiiua ! m™ie avec une petite
IM IlUUf6 ¦ bourse, toujours tout à
son goût, lorsqu e l'on confie manteaux,

jaquettes et blouses.

A LA MODE DE CHEZ NOUS
C'est pourquoi les gens malins s'habillent

à la rue des Moulins ¦

Fabrique de vêtements sur mesure
_____-_--___-__-_-_------------^-----__________-_

PORTOS ROBERTSON
Portos de qualité !

EN VENTE DANS LES BONS MAGASINS

__<=S_I V/ / ^̂  */J

"<^̂ ~~^y ~^ / / v̂ ^L___ /
\ / <  v v/Z ^^^^d 

Modèle
Ritz

' V/ X f  iv £% !850

Modèle Rembrandt
1850 '.; ,,

Les dernières créations de Néodaim Paris sont ces
trois ravissants modèles genre béret dans votre *4 r\m> n
qualité préférée Néodaim : la dernière note pour | 5 ĵ )(|
accompagner votre, toilette d'automne, au choix JLO

VENTE EXCLUSIVE POUR NEUCHATEL

n EU C H O T EL

On essai qui
vous satisfera !

Demandez
un échantillon d«

à 50 c.
Encaustique
en poudre

avec laquelle
vous pouvez cirer

trois-quatre chambres
ON CIRE :

© sans 6« salir,
# sans s'agenouiller,
# pas besoin d'at-

tendre pour « blo-
quer »,

# donne un brillant
comme la soie na-
turelle.

En vente :

AUX ARMOURINS
et magasins

Zimmermann S.A.

La bonne
bouteille
que voua offrirez & vos
amis lors de vos veillées,
vous la trouverez aux
magasins M.i l .Ht  S. A.

d
U
eTmon DIVAN-LIT

avec coffre pour Uterle
barrières mobiles, avec
tissu, seulement 818 fr

chez

Facilités de paiement sur
demande

Fromage gras
du Jura

et d'Emmental
Ire qualité,

Fr. 4.90 le kg.
Rabais depuis 5 kg.
Prix de gros pour

revendeurs. Expédition
au dehors

R.-A. STOTZER
rue du Trésor jj
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?Pour mieux _
? _?savourer m
? le parfum 3
? des fruits 5
? mangez-les J

E

' avec la «bonne 3
crème pasteurisée^

? de 
^? L'ARMAILLH

? Hôpital 10 M
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vB ** ^^__k _n Mon linge blanc devient
k̂^^ Ĵr v(Jr P'us D'anci mes effets

/ ^T Ê̂ÊÊÊ^'r>r* xM ^e cou'eur sont P'us
II* * v * I * % i? \̂ #4 lumineuxI
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Savez-vous pourquoi ? Parce que le nouveau Radion
contient davantage de savon et que sa mousse et sa
force détersive sont plus intenses. De là son
efficacité extraordinaire aussi dans la 

^
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p rodM Sun
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machine à laver. Radion se prête admi- Ê X
x̂rablement au lavage des objets fins tels jSf ĵL, ll^que la soie et la laine. Avec cela , il est m il il [êI WÊÉMmeilleur marché. Donc , pour votre pro- dËmài l̂i Jr»chaîne lessive : le nouveau Radion 1 IM \\\WmmW

RADION lave plus blanc JWW~
et rend les effets de couleur plus lumineux ^̂ ^^^̂ Ê^̂ g m̂
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PHILIPS
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U BOITE OE RÉSERVE PRATIQUE
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UN NOUVEAU IfaDÈLE £fa ^̂ Ŝ lN̂C'est à sa construction géniale -largement en avance» que la V.W. doit son succès ^^^̂ #  ̂ yii^^ _̂m^^^s_ ^ _^<_s____s2£2S=_5â ||L wS1
^mondial et la rapidité extraordinaire avec laquelle elle a été universellementrépandue. _-"-*""~~7'#^ '-v! ,̂̂ ^̂ ^^5̂ ^l_^lll*!<J__î k

Cette popularité, elle la doit tant à sa tenue de route fantastique qui enthousiasme A/ ^ \\ J m £  /&  î̂ tP^̂ -̂ Î ^R̂ ^̂5^^^̂ ^̂ ^l'automobiliste sportif qu'à ses qualités routières appréciées au plus haut point par kW lmi^^^^^ Mii '-^̂ Êm m̂^̂ ^Ê&^^^̂ SBÈÊiX ^Ppliâ
chacun. Appréciation non moindre mérite son insensibilité aux grands froids et à Istr^M * &J$iÊÊm -J' B̂ ^l<. „tfwPr?».'̂ Mnfe /N
la chaleur, grâce au refroidissement exclusivement à air de son moteur. Pourtant, Im . mSÈÊÊÊm Wm v ' lÊÊÊmMÊmBl J-HBIIP 1 iJI .̂Si-l\bien souvent les admirateurs de cette petite voiture ont formulé le voeu de l'obtenir 
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dans une exécution plus luxueuse s accordant mieux à sa classe et à sesperformances, £______/fe,
1
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S ' f"" . s ' W M __r Ê̂_WiW_ Wk Toutes les-quantês et caractôrlsHqnes qui ont fait h_ 
rwrommée de la V. W. sont conservées au modèle
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*f"i f~~~~X de Luxe qui est équipé d" un système de freinage perfectionné. Un traitement anticorrosif permet â la

gP8"̂ T^̂ ^| ." ' r-W mm. '» | | carrosserie de résister à toutes les Intempéries et de nouvelles teintes d'un éclat magnifique et durable
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"fiï wM " o§_ '""V grâce à des peintures à base de résines synthétiques de môme qu'un ensemble de garnitures chromées
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' [' en tran8'orment littéralement l'aspect extérieur. Quant au capitonnage intérieur, il n'est comparable qu'a
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chromées, un volant souple de môme teinte, des accoudoirs pour sièges arrières, des poignées de cuir
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,_lj3_________l MK X̂V ^̂ T '^'!̂ ___clîS____l _______ i® '* '̂-3% îîîV4lT.^»̂ _ï '¦_______¦ É_____~ '̂ -V ' '- i®__P^i ^̂ T̂o; * I*. H_\nt_t1*AtlP "**~

BB^̂^ BB^̂^̂ BBI Garage Patthey & fils, Neuchâtel
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LE SALON D'OCTOBRE
C h r o n i q u e  a r t i s t i q u e

Il manquerait quel que chose à la vie
neuchâteloise si, telle année d'austérité,
Je Salon d'octobre venait à être sup-
nrimé. Depuis neuf ans qu'on nous y
convie, il a pris sa place dans nos habi-
tudes. C'est comme un- dernier écho du
cortège des vendanges. Un dernier ser-
pentin qui fuse , un dernier éclat de
rire qui résonne, une dernière rosse-
rie du Verj us qui fait mouche. Si je
narle du Verjus , c'est que l'esprit qui
.réside à l'organisation de ce Salon
est un peu de même nature que celui
du jour nal. Les p laisanteries trahis-
sent parfois le casse-tête. Il en est d'ex-
cellent es , de bonnes et... de moins bon-
nes. D'excellentes , comme ce prétendu
distributeur automati que de catalogues,
install é sur l'escalier, et dont les visi-
teur s sont priés de ne pas forcer le
mécanisme ! De moins bonnes... dont
ie ne dirai rien , sinon que la formule,
valable pour les mots d'esprit de ces
messieurs-dames, Jes exposants , vaut
aussi pour leurs œuvres.

W. Fernand Morel qui est l'âme de
ce Salon — une âme forte sous des
dehors légers et narquois — oui le sou-
tient de sa persévérance et de son ta-
lent montre cinquante huiles et dessins.
Une' trentaine datent de 1949, les au-
(res sont plus anciennes. On voit cepen-
_ _n! de quel labeur cet artiste est , ca-
pable. Sa peinture est un1 peu lourde,
sa pâte , nourrie, sa composition , simpli-
fiée, presque toujours largement cernée
de noir, sa vision , très variée, mais
toujours personnelle. Nous avons parti-
culièremen t goûté les paysages de mon-
tagne vus par la croisée d'un chalet , le
Pays age à la pie. Autour d' une fenêtre ,
tableau harmonisé en brun , bei f(e et
rose, la Porte dn jardin, l\4rc-en-cie/ (à
la Chirico), la CWfMe du sauvage. Ce
sont là des morceaux de choix. Les des-
sins teintés ou en blanc, cernés d'un
trait mince et sûr ont de l'aisance, par-
fois même de la noblesse. On aimera
aussi la fantaisie des petites composi-
tions à la gouache qui sont d'un habile
illustrateur.

L'intérêt du Salon de 1949 est re-
haussé par la présence de M. Marcel
North , comme il l'était , l'an passé,
par celle de M. Octave Matthey. Avec
ses compositions surréalistes ou sati-
riques, encadrées de verre — soit dit en
passant, cette matière ne s'impose pas
ici comme pour un portrait de Mari e
Laurencin — avec ses Vingt-cinq capi-
tales de la Suisse , si adroitement et
malicieusement croquées, présentées en
un volume de haut luxe par les Edi-
tions Ides et Calendes, M. North est
bien dans la note du Salon d'octobre.
La note excellente. Il y a aussi beau-
coup de fine et railleuse observation
dans le petit dessin de Marie-Claire
Bodinier: la Patronne, de l'émotion,
dans son Enfant endormi, de ia vie,
dans le portrait du petit M. F., ai yeux
émerillonnés.

On ne voit pas bien pourquoi M.
André Ramseyer s'en va chercher à
Paris ou dans la province française
des sujets dont , par des fautes voulues
de perspective et de valeurs , il brouille
l'image au point de n'en plus tirer que
des arabesques. L'étang de la Borcarde-
rie lui eût fourni, à peu de chose près,
ce me semble, les mêmes reflets que les
bords de la Marne. Au reste, on ne niera
pas qu'il y ait; dans ses grandes aqua-
relles, une liberté, une largeur de tou-
che, une autorité qui ne sont pas du
premier venu, . - . .., ; . ¦ . .' .

De M. Claude Môjbnnèt,. Sons avons
noté une gouache' . Impression, d'un
coloris raffiné, et, de M. André Coste,
deux sensibles aquarelles. M. Wehingér
met en souscription une série de quinze
eaux-fortes qui montrent les divers
aspects du Port de la Maladière. Celles
que j'ai vues sous couverture carton-
née, m'ont paru fort intéressantes par
la mise en page, la variété des prises
de vue, la fermeté du trait. Un nouveau
venu, M. Raymond Lapaire, présente
des fers forgés — Etude pour un Christ,
Tourbillon — qui font bien augurer de
son avenir.

/+S / S /  / ^/

On nous pardonnera de ne pas citer
tous les exposants; ils sont quatorze.

Ce serait une nomenclature. Un mot
encore cependant des photographes dont
les œuvres garnissent l'escalier. Voici
des portraits d'enfants de Mlle Andrée
DuBois, des vues de Venise de Mlle Zoé
Borel, de très beaux paysages du lac,
des roseaux do M. Max Chiffelle qui a
su, par ailleurs, fixer devant l'objectif
les méandres du sable à Cudrefin et
l'envol gracieux des mouchets de pis-
senlit.

Je reviens à M. Fernand Morel pour
noter qu'en lui , l'artiste se double d'un
habile homme d'affaires. Pour corser
l'intérêt de ce Salon et apigeonner les
acheteurs , il a imaginé une manière de
loterie dont il explique , dans son ca-
talogue le mécanisme et que, dans son
invitation , il présente comme un té-
moignage de reconnaissance offert aux
amis de son entreprise. Ah I qu'en ter-
mes galants... Rien que pour ce tour de
passe, on lui souhaiterait des ventes
prodigieuses et, au Salon d'octobre, tout
le succès possible.

Dorette BERTHOUD.

L'inauguration de l'Ecole fédérale
des douanes, à Liestal

C'est la douane qui veille à
l'application des mesures concer-
nant l'exportation et le transit de-
armes, c'est elle qui surveille le
commerce international des métaux
précieux, qui collabore à la percep-
tion de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires et de l'impôt sur le luxe ; l'im-
position spéciale du tabac, de l'orge,
du malt et de la bière lui vaut un
notable surcroît de travail. On esti-
me que l'accroissement du trafic et
les tâches nouvelles occasionnent à
la poste un travail double de celui
d'il y a vingt ans, alors que l'effectif
du personnel n'a augmenté que de
10 % depuis 1938. Comment donc l'ad-
ministration peut-elle, dans ces con-
ditions, faire face à une telle beso-
gne ?

D'abord , en demandant au person-
nel un effort considérable qu'il four-
nit d'ailleurs de bonne grâce, tra-
vaillant dix ou douze heures par
jo ur, écourtant congés et vacances.

Ensuite, en poussant l'instruction
spéciale des employés et des gardes-
frontière, ce qui permet un travail
plus rationnel et d'un meilleur ren-
dement. •'¦ ¦ - ' ¦ ¦ ¦- '
' Sait-on qu'un fonctionnaire civil
pour accéder à un poste élevé de
l'administration, doit passer quatre
examens, séparés par des années de
cours et d'études personnelles, de
stages, d'exercices pratiques, etc. ?

Le premier de ces cours est juste-
ment donné à l'Ecole des douanes
de Liestal. Nous avons pu assister à
diverses leçons, ou plutôt à des répé-
titions où le maître posait des ques-
tions soit à des recrues gardes-fron-
tière, soit à des aspirants pour le
service administratif. Les uns de-
vaient montrer ce qu'ils savaient

On peut le dire, l'Ecole des doua-
nes assure à l'administration un per-
sonnel de choix, dont la tâche diffi-cile, ingrate et toujours plus lourde
.devrait être mieux connue du pu-
blic pour être jug ée aussi avecmoins de prévention.

Certes, il peut arriver, et il se pro-
duira encore, que parfois un fonc-
tionnaire de la douane commette un
impair, se laisse gagner par la mau-
vaise humeur (il n'y a pas mal de
« clients pénibles»), ou que l'admi-
nistration s'attache trop à la lettre
du règlement. Il faut reconnaître ce-
pendant les efforts poursuivis pour
rendre les relations entre les repré-
sentants de l'Etat et les «redevables»
aussi agréables que possible. Pour
ne citer qu 'un exemple, la direction

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

déjà sur la façon de se comporter
lorsqu'un automobiliste franchit la
frontière, les autres expliquaient les
formalités à remplir lorsqu 'un voya-
geur passe, en transit , des effets per-
sonnels. Chez les aspirants, la répé-
tition portait sur les différentes ca-
tégories de marchandises, ou sur le
trafi c des marchandises et des paie-
ments avec les pays soumis au ré-
gime du clearing.

Ces brèves visites dans les classes
nous ont permis d'entrevoir com-
bien est vaste le domaine que l'em-
ployé des douanes doit explorer ,
combien variées les connaissances
qu 'on exige de lui.

_ Mais nous avons pu apprécier aus-
si les méthodes d'enseignement, vi-
vantes et directes, enfin le sérieux,
l'attention, le zèle des élèves.

t*mt /•*/ r*ai

Disons encore que, près de l'en-
trée, se dresse une simple pierre or-
née d'un relief de bronze représen-
tant une tête de garde-frontière,
coiffée du chapeau de feutre. Cette
œuvre d'une jeune artiste bâloise,
Mlle Hedwige Frei, est un modeste
hommage à ceux qui, dans un ser-
vice souvent obscur, ont perdu la vie
en accomplissant leur devoir.

G p.

générale n'a-t-elle pas organisé des
conférences, des entretiens pour
rappeler les fonctionnaires en con-
tact avec le public aux règles de la
courtoisie ? Et elle l'a fait au moyen
de projections lumineuses, de des-
sins sur le mode humoristique, exé-
cutés par l'un de ses employés? Voi-
là — n'est-ce pas ? — de l'excellente
pédagogie et qui peut se réclamer
des méthodes les plus modernes !

Au cours du déjeuner , servi à la
perfection par des gardes-frontière,
visiblement enchantés de l'événe-
ment , M. Nobs, à côté duquel avaient
pris place le colonel commandant de
corps de Montmollin , chef du servi-
ce de l'état-major général, et les
hauts fonctionnaires du départe-
ment des finances et des douanes,
releva les mérites de l'école et dit
sa reconnaissance aux autorités de
Liestal.

La municipalité, représentée d'ail-
leurs par son vice-président, avait
bien fait les choses en l'occurrence
puisque outre le vin d'honneur —
un cru de l'endroit fort original —
elle nous offrit l'agréable spectacle
de jeunes filles en costume national,
dansant et chantant.
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j Manteaux pour messieurs ||
| CHEVIOTTE PURE LAINE I
Il entièrement doublés |
¦™ ' _ ' SS

I

Plus de 200 p ièces dans toutes les grandeur- f i

et dans toutes les teintes ||

AUX NOUVEAUX PRIX I

90.- 100.- 120.- 135.- |
i 150.- 165 - 180.- f1 I
j Vêtements MOINE - Peseux g
li Impôts compris — Retouches gratuites f l
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GRANDE BAISSE M
sur les POULETS |||j

chaque semaine, nouvel arrivage. S;
Viande fraîche de tout premier choix E

I Bœuf - Veau - Porc - Agneau S
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Il De nouvelles baisses !

i THÉS «COOP »
% paquets : 50 gr. 100 gr.
I Indian Blend 0.70 1.30
!; Ceylan Orange Pekoe fin . . . 0.80 1.50
|[ Brocken fin . . . .  'A. . . .  1.— 1.90
I Darj eeling Flowery Orange Pekoe 1.05 2.—
| Chine ; . . . .! . — —.—
j ! Impôt compris, moins ristourne
ia — n us ______

_¦__ _____)______
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___
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• Nul n'est prophète en son pays... Nos tissages de laine
en ont fait l'expérience. Demande pourtant la nouvelle
collection d'automne. Extraordinaire, mon cher, ces tissus
de laine suasses £? •=¦*:-. s»  ̂ .̂  *, ,_ .... —,-, ft *?» »! ?

TisSU de laine SUiSS Ç.,chacunrâdmire,et avec raison!

El
_! . __ ' . ' '¦ I

Magasins
Meier S. A.

Notre grand choix de
pâtes «Tipo Napoll » sa-
tisfera les plue difficiles.
Nos trots boites de toma-
tes concentrées ItaUe____s
pour 1 fr . sont avanta-
geuses

Manteau noir
pour dame avec col de
fourrure, taille 44, 66 fr.
Oratoire 3, 2me étage, à
gauche.

A vendre
bon fourneau

en catelles, brûlant tous
combustibles et pouvaat
chauffer grand local. —
Petit-Berne 2, Oorcelles,
tél. 6 13 87.

« Electrolux »
excellent aspirateur puis,
sant, parfait état, à ven-
dre avec garantie, pout
215 f r . Offres sous chlf.
très 12575 N à Publicitas,
Neuchfttel .

La brillantine
L U S A M

nettoie et redonne
l'aspect du neuf
à votre mobilier

_̂H@IIIST_:
M *

Jtya, /--NEUCHÂTE-*••*-•»
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C'est un acteur de quatre-vingts ans,
A. Matthews, qui tient, dans la comé-
die politique « Chiitera Hundred », pré-
sentée simultanément à. Londres et
à New-Tork, l'un des principaux rôles.
Le personnage qu'il interprète est.un
vieux comte un peu distrait, 'mais tou-
j ours de bonn e humeur. II chas_ e_ le la-
pin, emprunte à la bonn e des petits ro-
mans populaires, et donne un coup de
main à îa cuisine, sans se soucier de
l'agitation politique qui l'entoure.

Il paraît que oe caractère convenait
à merveille à l'acteur ; il lui arriva
plusieurs fois de ne plus se souvenir
très exactement du texte, mais il im-
provisa si bien flue le film ne fut •pas
retouché.

UN PERSONNAGE PITTORES QUE
CREE PAR LE VE TERAN

DES VEDETTES ANGLA ISES



Hôtel de la Croix d'Or - Vilars (Vai de-Ruz)
Dimanche 16 octobre, en matinée et soirée

GRAND BAL
conduit par le sympathique orchestre

« Marcel Montmartre » (quatre musiciens)
Ambiance — Gaieté

Consommations de 1er choix - Saûdwtches
Toujours ses bonnes « 4 heures » - Charcuterie

de campagne
Tél. 7 12 88 M. et Mme Charles Rossel

a UN BON REPAS à
JL est un tonique M
\ pour lu journée M

DIMANCHE 16 OCTOBRE

Grindelwald - First
Cudrefin dép. 7 h. 10 Neuchâtel dép. 8 h. 08

PRIX

Dès Neuchâtel Fr. 27.—
Dès Cudrefin Fr. 28.50
Dîner (facultatif) Fr. 6.—

Renseignements et Inscriptions dans toutes les gares
des environs Jusqu 'à, samedi k 16 heures

CASINO DE LA ROTONDE
Samstag, 15. Oktober 1949

Kasse 19 Uhr 30 Vorhang 20 Uhr 30

VOLKSTUMLICHER-
ABEND
veranstaltet vom

Handharmonlca-Club Neuenburg
Direction : M. Jeanneret
Unter Mltwlrkung von :

Klarli Jaggi, Jodlerln lnterlaken
Robert Vœgeli, Alphornblfiser
Balmerbuebe, Landlerkappelle

Ab 23 Uhr f"$ M W Rappelle
Grosser _f___9 || Al Balmerbuebe
Elntrlttsprels : Pr. 2.25 (Tanz inbogrlffen)

Kinder : halber-Prels
Bllletvorverkauf : Jeanneret-Muslkhaus

Seyon 28
________________¦_________._-t_ i_. . "v________n_a__
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¦* - ., ¦/ - 4 ̂ _Rs___ 'ï É̂fc. T ;̂'-»  ̂ A \

f '  \
'
___me  ̂ X  ̂ \ l ___ r_____ \A / Y_\ A A K I  (Oscar 1918 pour la 

meilleure j  ^XA/ À VD F^
,Y*£_ É__J_I___ V \ 

aV6C J 3ï l ©  VV I ly yf W A  interprétation féminine) et L6W M I l \ L  J

t. iW* IL ^W. K m Bfe a. Un suj e t osé, traité avec tact... Une œuvre dramatique aux p assions Violentes JifftCp

CROIX + BLEUE
Dimanche 16 octobre, à 14 h. 30

dans le temple de Peseux

Réunion du groupe de l'est
avec la collaboration de la fanfare de Neuchâtel

et de M. Maire, évangéllste à Colombier
Sujet traité : Une leçon de grammaire

Collation et invitation cordiale k tous. — BUlet
collectif pour le tram. Rendez-vous k 14 h. précises
à l'Ecluse. LE COMITÉ

1 IS I "Et Bf B f ^ W* I !  Tél. 5 56 66 ï
I"™™1™™™ Mr AliAVIi K-HM «ra

1 £ DéL^E 
du rire' atc FERNANDEL I
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I ^3  ̂ ^n demande un assassin I
PiS <_* V& Une offre d'emploi comme on n'en voit pas tous les jours SS
_* <8  ̂ «_î^ 3
** r * <$ts Pour supprimer le cafard, s'adresser H
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au cinéma PALACE, tél. 5 56 66 1

El  ̂ Tous les soirs à 20 h. 30. Samedi, dimanche et jeudi : matinées à 15 h. H|

I OUVERTURE de la saison des 5 Ï Ï 7  I
m avec RAIMU, ALERME, JEAN TISSIER dans ¦

I L'homme qui cherche la vérité I
jÉf PARTERRE : 1.70 BALCON : 2.20 H

^"^̂ _̂^9_ ŷ^S _̂l^!^_f-t__^-̂J ĵ Samedi et dimanche à 17 h. 30 ft_«̂ a3n !̂^__l_«g__Br_J_nGW^HB:̂ 5i8rt ĵB^:'_ _^ Si3_yBB--______i Mercredi à 15 heures B

SALLE DES CONFÉRENCES
MARDI 18 OCTOBRE A 20 H. 15

f#f RÉCITAL DE PIANO

M MARIE PAÎiTlËS
W-t \m Hommage à FRÉDÉRIC CHOPIN
P  ̂ Centième anniversaire : 17 octobre 1849

' ,

I A u  programme : Sonate op. 35 (Marche fun èbre) , Etudes ,
Mazurkas . Valses . Liszt Funérailles \

Piano de concert PLEYEL de la maison «AU MENESTREL >
Prix des places : Fr. 2.85 à 5.65, réductions aux étudiants.

Location « AU MENESTREL », tél. 514 29

Première conférence de Belles-Lettres
LUNDI 17 OCTOBRE, à 20 h. 30, à l'AULA DE L'UNIVERSITÉ

M. RENÉ HUYG HE
Conservateur au MUSÉE DU LOUVRE

parlera de

DELA CR OIX
Location : « AU MÉNESTREL »

Deuxième conférence : Th. Strawinsky pariera le 4 novembre de :
€ La personnalité artistique d'I. Strawinsky ».

Troisième conférence : lundi 14 novembre. La tournée « Jeux et
Arts » passera à Neuchâtel. Il faudra faire honneur aux fondateurs èes

r P.nm_offnnTia .._ lo -IIQTI -- .— -

PRÊTS
de 400 èk 2000 tr. À .onction-
naire. emp loyé , ou vrior . com-
merçant, agriculteur, et a
toute personne solvable. Petits
remboursements mensuels.
Discrétion absolu* ga-
rantis. Timbre-réponse..

Banque Golay A. Cie,
Passage St-Francois 12.

Lausanne

GRANDE SALLE DE LA PAIX
SAMEDI 15 OCTOBRE, à 20 heures

GRAND BAL
des maçons-manœuvres en faveur de la caisse de secours

ORCHESTRE ATTRACTION

JOSÉ MORALES
DE PARIS et ses six solistes

Prolongation d'ouverture autorisée

Entrée : Messieurs Fr. 2.20, dames Fr. 1.70
Pour les membres des organisations syndicales, billets d'avance

en vente au restaurant à Fr. 1.70

BONS AMATEURS
Chanteurs, musiciens ou autres,

désirant mettre leurs talents au service d'une œuvW
philanthropique, à l'occasion des fêtes de fin d'an-
née, seront reçus avec plaisir,

dès que possible
chez O. et M. S., Favarge 34, ler à gauche, le soli
après 19 heures ; le Jour à Favag-Klosque-Monruz.
Un bon planiste accompagnateur serait le bienvenu.
Les lots et dons en espèce seront aussi accueillis
avec reconnaissance. NE TARDEZ PAS I

THÉÂTRE DE NEUCHA TEL
Mercredi 19 octobre, à 20 h. 30
Sous les auspices du Théâtre de Lausanne

Les deux chefs-d'œuvre de JEAN-PAUL SARTRE

iA HUIS CLOS
mM avec Odette JOYEUX

pi La p respectueuse
Euf avec Ginette LECLERC

Prix des places de Fr. 3.— à 8.50
Location «AU MÉNESTREL » Tél. 514 29 '

SPECTACLE HORS ABONNEMENT



La deuxième j ournée du congrès des Tories

à condition qu 'elle ne s 'opp ose p as
aux intérêts du Commonwealth

Ils demandent le développement de la préférence impériale
IX.NDRES, 13 (A.F.P.). — Les débats

de la séance de j eudi matin de la
deuxième jo urnée du congrès du parti
conservateur ont porté tout d'abord sur
la TWlltàque impériale du parti conser-
vateur.

Les congres- isites ont adopté une mo-
tion riolamant le développement de la
préférence impériale au sens le plus
Urge. concernant l'industrie , l'agricul-
ture, les finances, les lignes de navi-
gation et les transports aériens.

Les débats ont mie ea lumière la con-
tradiction interne du parti conserva-
teur entre la politique do préférence
impérlaile, dont les champions sont lord
Beaverbrook et M. Amery, anciens mi-
nistres, ot la poli tique préconisée en
cette matière par M. Ohurohiïl.

Un certain nombre d'orateurs se sont
élevés con tre la poli tique commerciale
adoptée à la Havane et à Gemève par
le gouvernement travaiMiste, politique
qui tend, dirent-Ils, à la suppression
des tarifs préférentiels et, par là, à la
destruction de l'empire britannique.
«La force individuedlo des empires bri-
tannique, français, belge, hoMandais,
fait la force de leur ensemble, »

« Nous ne devons pas nous élever
oontre leur» préférence» impériales et
Us ne doivent pas attaquer les nôtres»,
a déclaré notamment M. Maurice Pe-
therick.

Le débat
sur l'Union européenne

Le congrès a examiné ensuite la poli-.
tique du parti à l'égard de l'Union eu-
ropéenne. Deux tendances ont été défi-
nies : celle, conform e aux idées de M.
Churchill et favorable b. l'Union , l'au-
tre, opposée à l'Union occidentale et
qui a trouvé son avocat notamment enM. Saint John Steva n, jeun e étudiant
de Cambridge. « Nous devons nous sau-
ver aveo l'Empire, s'est écrié ce der-
nier, nous ne devons pas faire banque-
route aveo les nations occidentales de
l'Europe. »

Tout le débat a eu pour thème essen-
tiel la question de savoir si Common-
wealth et Union européenne étaient ou
n'étaient pas compatibles. Sellon M.
L. F. Amery, les conservateurs ne
pourraient rien approuver d'une politi-
que qui s'oppose à l'unité de l'Empire,
ni une « Union douanière d'où le
Commonwealth serait exclu >.

Mais il termina son exposé en décla-
ran t :

L'unité et l'Indépendance de l'Europe
sont essentielles au développement «t k
la sécurité de l'Empire britannique, et
l'unité et l'Indépendance de l'Empire bri-
tannique sont indispensables au déve-
loppement et k la sécurité de l'Europe.

Finalement, après que M. Harold Miac
Millsun eut affirmé sa foi «dans un
Empire uni et une Europe unie », le
congrès a adopté & l'unanimité moins
deux voix une motion « approuvant la
création de l'Europe et promettant son
soutien pour toutes le» mesures prati-
ques destinées à promouvoir urne plus
grand e unité européenne, qni n'aille
pas à l'encontre du maintien de l'unité
de l'Empire britannique et (ajoute un
amendement de la collaboration aveo
les Etats-Unis ».

Encore des résolutions
LONDRES, 13 (B-U'ter). — Le con-

grès du parti conservateur a approuvé
une résolution qui condamne « la poli-
tique hésitante et coûteuse du parti
travailliste dans le domaine de la dé-
fense nationale ».

Une résolution appujsée par une gros-
se maj orité engage le parti à placer
au premier plan de son programme
électoral les besoins de l'agriculture,
l'extension des cultures alimentaires, la
construction de maisons pour les ou-
vriers agricoles, l'amélioration de l'ap-
provisionnement en eau et en électri-
cité.

Les conservateurs anglais approuvent
la création de l'Union européenne

Les sp orts
A propos d'athlétisme

Nous avons reçu une lettre dont
nous extrayons les passages sui-
vants :

Dans la « Feuille d'avis » du ven-
dred i 80 septembre, vous avez inséré
une correspondance de M. Pierre Borel,
à Berne, avec le titre : « On exagère ».
En ma qualité d'athlète léger, j e me
permets do faire une petite rectifica-
tion.

Tous les concours, tous les efforts
ont leur utilité •, ce sont les bancs
d'essai de Ja résistance physique des
individua Mais il faut savoir une
chose : il n'y a pas de philosophie pos-
sible sans psychologie adéquate i c'est
cela que l'en oublie trop souvent, en
athlétisme surtout .

Pour ma part, depuis l'âge de quel-
ques mois jusqu'à quinz e ans, on trou-
verait aux hôpitaux de la ville un
bulletin de santé long et désastreux.

Cependant, l'effort m'a toujours pa-
ru Jouable et il a été volontaire, je nerJai j amais ménagé, dans de nombreu-
ses compétitions.

C'est que l'effort scientifiquemen t
dosé a eu raison d'une grave déficien-
ce psychologique et si j 'avais un con-
seil à donner c'est qu 'il serait néces-
saire que les autorités « modernisent »
le sport: chaque participant aux cour-
ses militaires devrait avoir un bulle-
tin sanitaire cardiaque et le partici-
pant atteignant la quarantaine devrait
être rendu attentif aux dangers car-
diaques de son âge que comporte un
tel effort.

Mais pour ceux dont la santé est
bonne, l'effort physique est nécessaire.
Il est un puissant stimulant, et en
Suisse aujourd'hui , il est indispensable.

Paul TRIPET, athlète léger.

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.65, l'an-
glais par la radio. 7.10, bonjour matinal.
7.15, Infonn. 7.20, musique variée. 11 h.,
de Beromunster ; émission commune. 12.15 ,
le mémento sportif . 12.20, musique récréa-
tive. ia;_5 , signal horaire. 12.46, lnform.
12.55, lïumour musical. 13 h,, les visiteurs
de la semaine 13.10, trols succès de Jao-
guellne François 13.20, Scherzo slave de

otter. 13_S5, le planiste : Albert Ferbei.
13.50, Le- corsaire, de Be.l_o_. 16.2$, signal
horaire. 16.30, de Beromunster : émission
commune. 17.30, l'agenda de l'entraide et
des institutions humanitaires. 17.40, Ca-
price espagnol de Rlmsky-Korsakov. 17 55,
radio-jeunesse. 18.25 , pour les amateurs de
Jazz. 18.45, les cinq minutes du tourisme.
18.50, reflets d'Ici et d'ailleurs, 19.05 , la
situation internationale. 19.15 , lnform., le
programme de la soirée. 19.25, Le dîner
aux chandelles. En Intermède : la lettre k
l'inconnue. 20 h., la pièce radiophonique
du vendredi : Dernier colloque avec le dia-
ble. 20.30, musique brillante par l'ensem-
ble romand de musique légère. 20.60 , la
tribune libre de Radio-Genève : Le message
de la musique, 21.10 , trente minutes aveo
les maîtres du théâtre lyrique 21.40, k l'oc-
casion de la semaine suisse : artistes de
chez nous aux Rencontres de Genève. 22.15 ,
la technique de la sécurité. 22.30, lnform.
22.35 , les travaux des Institutions Interna-
tionales. 22.50, disques.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 11 h., Interprètes zuricois. 11.45,
concert varié. 12.30 , lnform. 12.40, conoert
par l'orchestre de la Radio. 14 h., pour
Madame. 16 h., oonoert pour les malades.
16.30, musique de chambre 17.30, pour les
Jeunes, 18 h., musique récréative, 18.50,
piste et stade. 19.10, chronique mondiale.
19.30 , lnform 19.40, écho du temps. 20 h.,
mélodies de Lehar 20.15, autour de la table
ronde. 21 h., concert d'orgue. 21.40, Extr.
du livre de notes d'un reporter. 22.20, pa-
norama de films.

L'effet des armes
bactériologiques
dépasse de loin

celui de
la bombe atomique

LAKE-SUCCESS, 14 (A.F.P.). -
«LWet offensif des armes bactériolo-
gique,, est le plus radical qui soit con-
nu aujourd'hui dans le monde et fai t
passer au second rang celui de toutes
le» autres firmes, y compris la bombe
atomique», a déclaré devant la presse
le docteur Brook Ohisholm, directeur
de l'organisation mondiale de la santé,
institution spécialisée de l'O.N.U.

M. Ohisholm a souligné qu'aucune dé-
fense oontre la guerre bactériologiste
n'était possible et que l'existence de ces
bactéries comme armes de destruction
massive avait altéré radicalement la
notion traditionnelle d'équilibre des ,
puissances.

Au sujet d'une arme bactériologique i
spéciale dont le Dr Ohisholm a discuté
il y a quelques mois de l'efficacité et
qui serait capable d'anéantir en six
heures une région donnée tout eu per-
mettan t l'occupation de cette région
peu de temps après l'attaque, M. Ohis-
holm affirme que cette arme spécial e
est « assez connue » et « peut 6tro fa-
briquée n 'importe où dans le monde».

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En NORVÈGE, le nouveau parlement

sera composé de 81 socialistes (76), 23
conservateurs (25). 21 libéraux (20), 12
paysans (10), 9 chrétiens (8). 1 commu-
niste (11).

TCHANG KAI-CHEK aurait, selon
un j ournal italien , déposé à la Banque
nationale suisse plusieurs millions de
dollars. (Publié avec les réserves
d'usage.)
En ITALIE, la grève des typographes

a pri s fin hier et les j ournaux ont fai t
leur réapparition.

En ANGLETERRE, un bombardier
américain du type « B-50 » s'est écrasé
au sol. Les treize membres de l'équi-
page ont péri.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
lo gouv ernement n'établira aucune re-
lation avec les nouvelles autorités de
l'Allemagne orientale.

Un haut fonctionnaire américain a
déclaré que les gouvernements de
Grande-Bretagne et des Etats-Unis ont
abandonné leurs réserves à l'égard du
rattachement des secteu rs occidentaux
de Berlin a la République fédérale dc
l'Allemagne de l'ouest

Le débat au palais Bourbon
sur la déclaration du président «désigné»

LES EVENEMENTS POLITIQUES OUTRE-JURA

(BDITB D JH3 LA .PK-MIBEK PAGH1

Le rapprochement
international

Analysant les problèmes posés par la
conjoncture internationale, l'orateur
déclare :

Le gouvernement de demain poursuivra
l'œuvre de celui d'hier. L'abolition pro-
gressive des barrières douanières obligera
nos industriels à un effort rigoureux de
compression des prix. L'estompage des
frontières politiques nous forcera à nous
accoutumer à la limitation des souverai-
netés nationales au profit d'une souve-
raineté supranationale. •

LE DEBAT
PARIS, 13 (A.F.P.). — Après la dé-

claration de M. Jules Moch, M. Louis
R-Min , au nom des républicains indé-
pendants, a demandé au président du
conseil « désigné » des précisions sur
son attitude eu égard aux problèmes
de l'amnistie et de lo réglementation
du droit de grève des fonctionnaires.

Puis. M. Daladier. radlcail-sociallste,
a posé à M. Jules Moch la question de
savoir comment il comptait combler le
déficit de 200 milliards prévu pour
l'exercice prochain. U a notamment in-
sisté sur le dianger de l'inflation.

Succédant à M. Daladier. M. Mutter,
du parti républicain de la liberté, après
s'être étonné qu 'un socialiste ait été ap-
pelé à constituer le gouvernement alors
que la S.F.I.O.. à quatre reprises, a-t-11
dit. a renversé des ministères où elle
était représentée, a interrogé le prési-
dent du conseil « désigné » sur les « né-
gociations » qu 'il envisage d'entamer
en Indochine.

Une intervention
de M. Reynaud

M. Paul Reynaud. républicain Indé-
pendant, intervient ensuite. Il pose au
président du conseil « désigné » une sé-
rie de questions touchant sa politique
économique, financière et étrameère.

L'orateur note d'abord que M. Jules
Moch « n 'a pas dit un mot de l'Alle-
magne ». Comment ooncilie-t-il les dé-
dlarations qu'il a faites sur ce point
avec celle» de M. Robert Schuman . »

Sur le plan économique, M. Reynaud
affirme que lo relèvement du standard
de vie doit Ôtre réalisé par l'améliora-
tion de la productivité. « Que fera-t-on ,
demande-t-iL après avoir octroyé une
prime d'attente aux salariés les plus
défavorisés î »

L'orateur, qui souhaite voir modifier
iHndej iijiité^es chômeurs, partiels, ro-
.derafè "des mesures qui provoqueraient
la chute du franc et le chômage.

M. Duclos à la tribune
Le présiden t du groupe communiste

critique très vivement la politique gui-
vie par M. Jules Mooh au ministère de
l'intérieur et notamment son hostilité
à l'égard des « votes en faveur de la
paix ». Après avoir affirmé que la dé-
valuation avait violé le traité franco-
britann ique do Dunkerque, il affirme
qu'il est malhonnête do refuser une
augmentation de« salaires, alors que
certaines sociétés réalisent de gros bé-
néfices. L'orateur souligne la diffé-
rence exista nt entre les promesses fai-
tes par M. Moch au Mouvement répu-
blicain populaire et aux radicaux.
Puis, M. Duclos réclame « la paix aveo
le Viet-Nam ». U condamne la politique
étrangère de. la France et l'ouverture
du marché fra n çais a l'invasion des
produits étrangers-

Suspension de séance
A la fin de son intervention, M. Jac-

ques Duclos annonce que le groj pe
communiste demande un scrutin public
à ta tribune.

La séance est ensuite suspendue è
20 heures. Bile reprendra à 22 heures.

La demande de scrutin
public

PARIS. 14 (A.F.P.). -r- En demandant
que le vote d'investiture ait lieu par
« scrutin public à la tribune ». M. Jac-
ques Duclos a soulevé un point délicat
de procédure parlementaire, parce que
cela signifi e que seuls ont droit à
prendre part au vote le» députés per-
sonnellement présents à la séance. Or,
U se trouve que plus de Cinquante dé-
putés, membres de la majorité, seraient
actuellement absents de" Paris, • Dans
ces conditions, il paraîtrait presque im-
possible do réunir les 811 voix, qui .de-
meurent la maj orité constitutionnelle
requise. Le bureau de l'assemblée a été
saisi de la question. Il délibère sur le
point de savoir s'il doit être fait droit
à la requête du parti communiste. Dans
l'affirmative, lo président désigné au-
rait le droit de renvoyer le scrutin dé-
oisif à samedi (délai d'un j our franc) .

Des incidents
Après avoir annoncé que le groupe

communiste demande un scrutin public
ft la tribune, M. Jacques Duclos pro-
cède à l'appel des « victimes de la ré-
pression policière de M. Jules Moch ».
Les députés communistes se lèvent et
c'est au milieu du bruit que M. Duclos
poursuit en critiquant cn termes très
vifs l'attitude et la personne de M.
Moch.

M. Edouard Herriot Intervient :
« Vou_ n'avez pas le droit dé parler
ainsi d'un ministre- qui a donné son
fils à la France. > (Les députés commu-
nistes se lèvent.) « Vons ne devez vas»
ajoute M. Herriot. pousser la haine Jus-
qu 'à ce point. »

M. Duclos riposte : « C'est M. Moch
qui donne l'exemple de la haine. » Et U
conclut au milieu du tumulte : «M. Ju-
les Moch, allez-vous-en. »

La séance est alors suspen due.

D'un incident de procédure
au programme de M. Moch

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

Un incident de p rocédure, soulevé
par les communistes, a empêché
l'Assemblée nationale de procéde r,
hier soir, au vote de l'investiture
constitutionnelle que sollicitait M.
Jules Moch. En demandant, en e f f e t ,
un scrutin public à la tribune, le
leader extrémiste Jacques Duclos a
retardé d'autant le scrutin décis i f ,
car, aux termes du règlement, l'éven-
tualité d' un pareil mode de votation
n'avait jamai s été envisagé par les
constituants.

Saisi du problème en f in  d'après-
midi, le bureau de l'Assemblée et la
commission administrative en déli-
béraient encore à l'heure où nous
téléphonons (minuit).

La question est d'importance, car
suivant qu'on votera en groupes ou
par appel nominal, M. Jules Moch
peut , soit l'emporter, soit être irré-
médiablement battu , plus de cin-
quante députés du centre , de la gau-
che et de la droite où se recrute la
majorité ministérielle étant en ce
moment absents du pal ais Bourbon.

Pour ce qui est de la séance d'ou-
verture , elle a donné lieu à de 1res
v i f s  accrochages entre MM . Jules
Moch et Jacques Duclos , celui-ci ac-
cusant celui-là d'être personnelle-
ment responsable des morts tragi-
ques survenues au cours des grèves
de 1947 et de 1948.

De vives protestations, accompa-
gnées de huées , se sont fai t  enten-
dre et M. Jacques Duclos s'est fai t
durement rappeler à l'ordre par le
président Herriot , lequel lui rappela
qu'il « était inadmissible de traiter
ainsi un homme qui a donné un fi ls
à la France ».

Auparavant , on avait entendu les
représentants de l'opposition modé-
rée qui , tes uns après les autres , f i -
rent connaître leur intention de re-
fuser leur confiance à M. Moch. Le
plus Incisif f u t  de très loin M. Paul
Reynaud qui plaça l'Assemblée de-
vant ses responsabilités , laissant clai-
rement entendre que si cette dernière
continuait à s'enliser dans l'impuis-
sance et le désordre, il faudrait bien
en venir un jour ou l'autre à un re-
cours au su f f rage  universel.

Cette allusion à une dissolution an-
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ticipée , encore qu'elle ait été entou-
rée d'un luxe abondant de péri-
phra ses adoucissantes, a fait  une
grosse impression sur les dèputês. On
rappelle à ce propos , dans les cou-
loirs de la Chambre que, voici quel-
ques jour s déjà, au début de la crise,
le bruit avait circulé avec insistan-
ce que l 'idée d' une dissolution fai-
sait peu à peu son chemin parmi les
députés modérés.

Quant au discours de M. Jules
Moch , on considère que sur le p lan
théorique, il peut satisfaire en par-
tie les radicaux, dans la mesure où
l'accent est mis sur une po litique f i -
nancière d'économies.

Par contre, en ce qui concerne le
M.R.P., ce discours ne contient au-
cune promesse sérieuse relativement
au problème de l'enseignement libre
et des prestation s familiales qui tien-
nent tant à cœur aux républicains
populaires. Les solutions suggérées
pour la hausse des salaires anorma-
lement bas et le retour aux conven-
tions collectives (libre discussion
des salaires, ,_,çnlire_ p atrons:. £.{ sala-
riés) n'ont en elles-mêmes rien de
particulièrement original. Elles heur-
tent cependant certaines catégories
de députés modérés qui estiment,
avec M. Paul Reynaud , qu'un salaire
augmenté un mois ne pourra jamais
être ensuite diminué l'autre mois et
qu'en conséquence, toute mesure de
ce genre , fut-elle justifiée , ouvrira
obligatoirement la porte à une haus-
se des prix , autrement dit , à l 'infla-
tion.

En conclusion, la situation reste
la même qu'elle était hier, encore que
l'incident communiste ait pu amé-
liorer la position personnelle du pré-
sident « désigné ».

Si M. Jules Moch pa sse, il passera
de j ustesse. Telle est l'opinion re-
cueillie dans les couloirs du pala is
Bourbon quelques minutes avant mi-
nuit , ce jeudi 13 octobre 1949.

M.-G. a.

Communiques
Concert d'argué

Dimanche 18 octobre, en fin d'après-
midi, aura lieu le deuxième concert d'or-
gue. Il sera donné aveo le concours de
M. Charles Faller, organiste de la ca-
thédrale de Lausanne, et de Mlle Béatrice
Marchand, alto de notre ville . Ces deux
artistes ont préparé un beau programme
de musique classique où voisinent les
noms de Frescobaldl , Couperln, Haendel ,
Bach et Beethoven. L'entrée est gratuite
et la collecte destinée au fonds de res-
tauration des orgues de la Collégiale .

Pourquoi
une Semaine suisse ?

Parce que, après la récente vague de
dévaluation, notre production nationale
souffre des Importations croissantes et
des exportations toujours plus difficiles.
Parce que la production Indigène eet,
et reste, la raison d'être de notre écono-
mie. Que les exploitations Industrielles et
artisanales continuent k travailler au
100%, ce n'est pas seulement l'affaire des
fabricants et de leurs ouvriers. Le com-
merce de détail commence ft percevoir
une diminution du chiffre d'affaires. Le
consommateur ne peut maintenir son
standard de vie que si son gain demeure
assuré. La Suisse est soumise k une puis-
sante pression pour la conquête de son
marché. L'étranger préfère le « franc »
suisse à la « marchandise » suisse dont
l'importation est très souvent rendue dif-
ficile sinon même Impossible. La Semaine
suisse (du 15 au 29 octobre) est un appel
k la solidarité nationale.

Un récital Baudelaire
Après avoir parlé Ici de bien des poètes,

dont récemment Anna de Noailles — et
hier k Radio-Sobtens , d'Albert Samaln —
le poète Jean Manegat va parler mardi
soir 18 au Grand auditoire des Terreaux,
de Charles Baudelaire.

— Baudelaire, nous dlt-11, plus que Ja-
mais eet d'actualité. Que de commentai-
res ont été récemment écrits sur lui I
Que de livres lui ont été consacrés. A
mon tour Je tenterai — tout en sachant
le problème insoluble ! — d'élucidé, un
peu. du mystère de cette ftme étrange,
mais en me servant comme seul docu-
ment de l'œuvre de Baudelaire .

Beaucoup de poèmes de Baudelaire se-
ront récités.

Les troupes communistes
sont à 35 km. de Canton

La guerre en Chine

HONGKONG, 13 (Reuter). — Les
troupes communistes du général
Tchcng Keng sont entrées * Fahsien,
ft 35 km. au nord de Canton.

Canton serait abandonné
samedi aux communistes

HONGKONG. 13 (A.F.P... — Selon
les dernières dépêches reçues de Can-
ton, les troupes nationalistes ont aban-
donné la ville et seuile la police main-
tient Tordra

D'après la radio de la Nouvelle-
Delhi , le gouvernement nationaliste
chinois aurait conclu un accord avec
les forces communistes prévoyant
l'abandon de Canton samedi.

ta-utuu UD LA uuw -in_ i_ _ ie/
ACTIONS 12 oct. 13 oct.

Banque nationale , 705.— d 706.— d
Crédit lonc. neuohftt . 670.— d 680 —
La Neuc-Atelolse as g 670.— d 685.—
Cibles élect. CortaWo,, 5275.— 5200.— d
Ed. Dubled & Ole 770.— d 770.— d
Ciment Portland . . 1300.— d 1300.— d
Tramways Neuchfttel 490.— d 490.—
Suchard Holding 8 A. 300.— 300.—
Etabllssem Perrenoud 510.— 505 — d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt 2'. . 193. 102.25 102.— d
Etat Neuchftt. 8"4 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchftt . _ V_ 1943 102.60 d 102.80 d
VlUe Neuchftt. SV _ 1937 101.75 101.60 d
Ville Neuchftt SM 1941 102.75 d 102.75 d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram Neuch. 8Vi 1946 101.— d 101.— d
Eau* _*i S 1948 101.— d 101.— d
Et. Perrenoud 4% 1937 101.— d 101.— d
Suchard 8>H % 1941 101.76 d 101.60 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 V . %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 12 oct. 13 oct.

S % O.P P. dlff. 1908 103.25% 103.50%
8 % O.FJ. 1988 100.50% 100.50%
8( _ % Emp. féd 1941 101.50% 101.50%
8 U % Emp. féd. 1948 101.90% 101.90%

ACTIONS
Onlon banques suisse» 840.— 841.— d
Crédit suisse . . . 770.— 770.—Boelété banque suisse 753.- 756.-
Motor Oolombua 8. A 479.- 480.-
«uminlum Neuhausen 1810.- 1806.-
2JMW 1244.- 1246.-£_*« 1530.- d 1545—
g?** 57.— 55.- d«oyal Dutch . . . .  238— 239.—

Court emnmunlqn. s pai la Banque
cantonale nenrhfttelntK

BiHef s de banque étrangers
Cours du 18 octobre 1949

Acbeteui vendeur
Francs français . . . .  1.11 1.16
Pollar» 4.32 4.34V.Mvrej sterling 11.25 11.50
Pranes belges . . . .  8.50 8.65
nortna hollandais . . 95.— 100.50Petites coupures
the, italiennes . . —.62.— —.68

Cours communiques par la
Banque cantonale neuchâteloise

COURS DES CHANGES
du 13 octobre 1949

Demande Offre
Londres 12.23 12.28
Pans 1.22 1.25
New - .ork officiel .... 4.32 4.84
New-Torlt flnan, .... —.— —•—
Lisbonne 14.80 15.—
Stockholm 84.32V. 84.721.
Bruxelles 8.72 8.77
Prague 8.72'.. 8.77V .
Amsterdam 114 .82V. 115.32%
CWo _ *... 61.07 61.37

Bourse de Neuchâtel

Un discours de M. de Steiger
à la cérémonie d'ouverture

de l'O.L.M.A.
SAINT-GALL, 13. — L'O.L.M.A. de

cette année (exposition d'agriculture
et d'agronomie laitière de la Suisse
orientale), qui durera jusqu'au 23 octo-
bre, a ouvert ses portes hier matin.

C'étai t aussi la j ournée officielle à
laquelle étaien t invités de nombreux
représentants des autorités fédérales et
cantonale, dont M. de Steiger . conseil-
ler fédéra-, qui apporta les vœux du
Conseiil fédéral. L'orateur a rappelé
que ces dernière» années de crise ont
démontré que nous devons rester unis
non seulement en temps de guerre,
mais aussi dans le domaine économique
et que nulle branch e de l'économie ne
peut renoncer à la collaboration d'une
autre branche.

L'orateur a déclaré qu'il arrive cons-
tamimenit au Palais fédéral des deman-
des d'aide et de collaboration et d'autre
part on se plaint, ici et là, que la Con-
fédération «e môle trop à diverses acti-
vités. Dans notre démocratie, rien n'est
moins indiqué que de monter en épin-
gle une contradiction entre !o peuple
et l'Etat. Ni les Chambres fédérales, ni
lo Conseil fédéral ne désirent enfler et
augmenter les pouvoirs do l'adminis-
tration, -.t• ^-

Constitution d'un « comité
d'action des salariés en fa-
veur du statut des fonction-
naires ». BEBNE, 13. Sous la prési-
dence de M. G. Bernasconi, secrétaire
de l'Union syndicale suisse, les délé-
gués des syndicats et des fédérations
suisses d'employés se sont réunis à
Berne, en vue du vote popullaire du
11 décembre 1949 sur le statut des fonc-
tionnaires. Il a été décidé à l'unanimité
d'appuyer énerglquement le projet Issu
des débats pan-lam cataires et qui re-
présente une solution d'entente. Dans
ce but, un « comité d'action dos salariés
en faveur du statut des fonctionnaires »
a été constitué.

Condamnation de deux fonc-
tionnaires infidèles en Va-
lais. — SION. 13. Le tribunal canto-
nal du Valais a jugé hier deux ex-fonc-
tionnaires du dépairtemeait des finances
révoqués depuis un certain temps déjà
de leurs fonctions pour malversations
d'un montant d'environ 80,000 fr. Re-
connus coupables de faux, d'usage de
faux et d'escroqueries, le premier, Bené
Oggier, a été condamné à la peine de
20 mois de réclusion, et le second, Mi-
chel Gaillard, à 15 mois de la même
peine.

* Mercredi a commencé devant la Cour
d'assises siégeant k PfftffUcaa le procèB
oontre Hans Eberle, 25 ans, et Edouard
Boltermann, 24 ans, pour meurtre «t bri-
gandage. Ds avaient suivi de Marseille a
Zurich un rapatrié suisse qu'ils abattirent
pour le dépouiller.

I L A  VIE I
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Supplice des
MAUX DE JAMBES

Plaies ouvertes , ulcères variqueux
s'accompagnent de douleurs tor-
turantes ; il semble que la jambe est
labourée par un fer ou un trident.

Contre ces douleurs , dès aujour-
d'hui essayez le Baume VALY.
Sitôt les premières applications il
calme les souffrances, active la
cicatrisation, favorise la reconsti-
tution des tissus.

Vous qui souffrez de ces plaies
aux jambes, si anciennes soient-
elles, le remède qui pourra vous
soulager, c 'est le

Baume VALY
conrre : PLAIES DES JAMBES

fr.ïeeTc ULCEBES VARIQUEUX
_ AN _ .o- . _s PLAIES OUVERTES
PH _„ M»C..S BOUTONS, ECZÉMAS

Dépôt général , J EF S . A . .  G E N È V E '

ENFANTS
Demain et dimanche, votre matlnée
bl-mensuellc vous fera rire au Rex

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

LONDRES, 13 (A.F.P.). — L'annonce
que les élections n'auront pas lieu cette
année, a paru SUT l'écran de la salle
de 1T_mp.es HalLL, où se tient le congrès
du parti conservateur. Cette annonce a
considérablement détourné l'attention
des délégués du débat sur lo problème
de la défense qni se poursuivait à oe
nwxment-ilà.

Ce qui a étonné le plus les conser-
vateurs, c'est qu© M. Attlee ait fait
cette annonce avant la fin de leur con-
(grès. M. Anthony Eden, leader addodnt
du parti, s'est refusé à tout commen-
itaire officiel.

Cependant, dans les milieux conser-
vateurs, on déclare qu 'il était grand .
temps que le gouvernement mette fin
à l'incertitude actuelle, nuisible au
pays et aiux affaires.

M. Attlee. ajoute-t-on dans ces mi- •
lieux, a le droit de fixer le* élections
quand U veut ; quant au parti conser-
vateur, 11 e_t prêt n'importe nuond-À se .
présenter devanit les électeurs.

Pas d élections
anticipées

outre-Manche

|M| SOCIÉTÉ
?|jfl DES OFFICIERS

Les membres de la section de Neuchft-
tel sont Invités k participer k u ê visite
avec conférences et démonstration de la
marine de guerre française ft Toulon. Dé-
part samedi 15 courant , au milieu de la
Journée, retour mardi 18 courant . Prix
approximatif : 95 fr. — Inscriptions par
téléphone Jusqu'à vendredi 14 courant,
ft 14 h. au Cap. GALLBY, le Locle. Télé-
_._ . .-_ . hii,_i, a 1-134 Hr_n1HlA 3 19 69.

BEAU-RIVAGE
Soirée viennoise avec l'orchestre

MARIO MflMAZZfl
Ménagères I

Profitez de cette offre :
Filets de dorsch frais

à fr. 2.20 le A kg.
Filets de dorsch panés

à fr. 2.30 le A kg.
MAGASIN LEHNHERR
Place des Halles Tél. 5 30 93

DER NI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA N UI T



CROQUIS DU JOUR

Ces jours,
la Salle des conf érences

f ait peau neuve
Et voici qu'au seuil de la saison

d 'hiver — musicale et parlée —Neuchâtel possède une Salle des con-
férences , magnifi quement rénovée et
digne en tout point du rôle que no-
tre cité entend jouer. Pendant que
les travaux étaient en cours, nous
avons déjà parlé en long et en large
des transformalions prévues. Nous
n'avons pas à y revenir. Mais mainte-
nant l'aménagement est terminé , on
procède ces jours-ci à l'inauguration.
Mercredi, c'était fête...  o f f ic ieuse-
ment, ce soir, ce sera fê te  o f f ic ie l -
lement!

Disons d' emblée notre émerveille-
ment. On gardait le souvenir d'une
de ces salles vétustés, comme on en
trouve, soit dit sans o f f e n s e r  nos
bons amis français , dans tant de
villes de province d' outre-Jura. C'est
vaste , mais c'est vieux et c'est incon-
fortabl e... et c'est « cn bois... » / Au-
jourd 'hui, personne ne s'y  reconnaî-
tra plus : ces profonds  fauteuils  verts,
cette disposition nouvelle des siè-
ges , cette lumière claire et douce qui
tombe du p lafond , et l' estrade et les
murs rajeunis , se peut-il qu'en quel-
ques semaines le miracle se soit ac-
compli ? Même les salles de l 'étage
inférieur, le hall d'entrée , les ves-
tiaires qui ont été modernisés.

Le conseil d'administration et son
président , M.  Paul Leuba, ont eu bien
raison de convier avant-hier quel-
ques « intimes » à une avant-premiè-
re visite des lieux. Il y avait là, au-
tour des membres du conseil ré-
jouis à combien jus te titre, des dé-
légués de l 'Eg lise , de la commune, de
l'ADEN , de la Société de musique,
des Sociétés locales, de îa presse , les
architectes et les maîtres d 'état...
et surtout des dames qui. avec les
f leurs  qui ornaient les tables , ajou-
taient leur charme à l'agrément de
cette soirée. Après la visite des lieux,
une collation f u t  servie. M. Leuba
prononça d'excellente paroles , p uis
le pasteur Ramseyer dit le sens pro-
f o n d  de cette rénovation d'une salle
toute baignée de sp iritualité.

Et ce soir, ce sera, sans doute ,
une cérémonie d'un autre caractère.
Mais la date du 14 octobre demeure-
ra. Elle marquera l'ouverture au p u-
blic de la salle rénovée. Ici , à nou-
veau, nous entendrons de bonnes
paroles , celles du président du con-
seil d'administration , du présiden t
de l 'ADEN , du présid ent de la So-
ciété de musique , du président de la
ville. Puis un pr emier récital sera
donné.  11 le sera par MUe H iiauctte
Bolle . qui interprétera des œuvres
de Bach, Chopin , Debussy, Ravel.
Mlle Bolle, on le sait, c'est une jeun e
et très remarquable p ianiste neuchâ-
teloise, nne enfant du paus oui jou a
déià à Florence et à la rad iod i f fus ion
fra n çaise.

Il est neut-être audacieux de sou-
h~ !ler... à une salle une f éconde car-
rièr» . Mais quand cette salle est ,
à Nenchâtel , le tr.mvle de la musi-
ane . de l 'éloquence , de l 'Esprit  pour
tout dire, on ne peut mieux faire  que
dn lui adresser... des vœux et que de
reniTcier tous ceux oui ont parti-
cip é à sa si heureuse transformation.

MEMO.

LA VILLE Tableau de « chasse -
Aux trois cambriolages d_ chalets

commis sur territoire neuchâtelois, on
a pu en ajouter d'emblée onze autres
dans le canton de Vaud, car Vuagniaux,
arrêté dimanche, les avait avoués.

Probablement cuisiné soigneusement
par un inspecteur vaudois dans la pri-
son de Neuchâtel où il se trouve tou-
jours, Vuagniaux a fini par admettre
au surplus cinq coups à la Givrine,
cinq autres à Sainte-Croix, Pt d'autres
encore à Mauiborget et à Brembiena.

Cala fait en tout dus de 25 méfaits !

VflL.DE-RUZ

CHÉZARD-SAINT-MARTIN
Bétes blessées

(sp) Un agriculteur du village a décou-
vert meircredi, dans son champ, un liè-
vre qui avai t été blessé par un chas-
seur. La gendarmerie a mis fin aux
souffrances de la bête.

Nous apprenons, d'autre part, qu'elle
a dû agir de la même façon aveo un
chevreuil qui. une jambe cassée par
un coup de fusil, errai t dans la région.
Préoisons qu'il s'agissait d'un faon
d'une année. Chasseurs, attention !

CERNIER
1-e téléphone se développe

(c) De nouvelles fouilles _ont actuelle-
ment effectuées pair les services dee
P.T.T. le long de la rue de l'Epervier.
Blés seront même étendues à d'au-
tres tronçons. Précisons qu'elles sont
nécessitées par la pose d'un câble sup-
plémentaire. La meilleure preuve que
le développement du téléphone va
Brandissant au village.

A IA FRONTIÈRE

PONTARLIER

A. propos de poulets
Depuis une quinzaine de jour s, l'in-

terdiction d'importer en Suisse de la
volaille fraîche (vivante ou tuée) est
de nouveau en vigueur en raison de la
présence de la fièvre aphteuse en
France.

Il n'y a donc plus moyen de rame-
ner en Suiss e un petit poulet bien frais.
Hélas, les reg.em.en _5 sont les règle-
ments et lès douaniers helvétiques sent
impitoyables.

Pourtant il reste un moyen : c'est de
faire rôtir le poul et avant de lui faire
passer la douane. Comment 1 Sur un
feu de forêt, à la broche dans les pâtu-
rages, chez un bistrot complaisant...
Car non rôti on ne passe pas et rôti
on passe, moy ennant dix sous.

Les dessous du contrôle de la vendange
Pour faire la chose très of f ic ie l le ,

donc très sérieuse , qui consiste à
contrôler la vendange, on joue du
chinois, du p ilon et de l'entonnoir.
Un chinois, vous ne savez peut-être
pas ce que c'est, à moins que vous
ne fourriez de temps à autre votre
nez dans la cuisine de votre mère et
que vous ne soyez tombé un jour
juste au moment où elle versait dans
une passoire pointu e une soupe aux
gruaux d'avoine. Un chinois est pré-
cisément celte passoire-là.

Ce sont des garçons de labora-
toire en blouses blanches qui em-
ploient ces instruments de précision.
Il est juste d'ajouter que pour que
le contrôle soit vraiment e f f i cace , on
doit se servir également d'un pèse-
moût et d' un ciilindre de verre.

Le contrôleur mélange la vendange a l aide d un pilon.

Pour être tout à fa i t  exact, disons
aussi que ce ne sont pas d'authen-
tiques garçons de laboratoire qui
o f f i c i en t , bien qu'ils en aient l'air.
Ce sont de jeunes étudiants qui ont
suivi un cours spécial et qui tien-
nent, par goût ou nécessité, à se
faire une idée des dures exigences
pratiques de la vie telles qu'elles ont
été formulées  irrévocablement —
hélas l — il y a bien longtemps, au
jardin d 'Eden. Mais il est inutile et
hors de propos de revenir ici sur
des décisions si anciennes.

Le contrôle de la vendange a, du
reste, toutes sortes de répercussions
cachées qui ne sont pas à dédaigner:
les étudiants gagnent un peu d' argent
de poche. L 'Etat, qui leur en o f f r e
l'occasion, s'en fa i t  ainsi des amis.
C' est donc un appui certain et inat-
tendu à l'élément de solidité de l'ap-
pareil social. Ils apprennent à lire
convenablement an pèse-moût la
hauteur du liquide, ce qui peut être
utile ; ils s'essaient aussi à remplir
avec exactitude des formules , ce qui
est de plus en plus indispensable
dans la vie. En f in , eux qui sont tou-
jours penchés sur leurs bouquins (!)
se f o n t  des joues (il y a donc un
côté prop hy lactique à ne pas nég li-
ger).

Si je blague ainsi , loin de moi
l'idée de minimiser l'importance du
contrôle de la vendange. C'est sim-
plement que je viens de faire une
promenade dans le vignoble enso-
leillé et que le moût était for t  doux.
Venons-en aux choses sérieuses. Ce
sera bre f ,  d'ailleurs, comme les dis-
cours of f ic ie ls .

Le contrôle de la vendange est
obligatoire dans le canton de Neu-
châtel depuis quelques années déjà,
ceci af in  de protéger la qualité du
vin indigène. Son rôle psychologique
n'est pas moindre, car il exerce p ar-
mi les viticulteurs une saine ému-
lation.

Pour le contrôle proprement dit,
on procède de cette fa çon : le f a u x

garçon de laboratoire mélange, avec
le pilon, le contenu des gerles , puis
il prélève un échantillon de moût
en enfonçan t dans la vendange son
chinois, qui ne laisse pénétrer que
le jus , sans grappes ni grains. Il
remplit un cy lindre de moût, y en-
fonce son pèse-moût (sonde Oechslé)
jaugé par le bureau fédéral  des
poids et mesures. Il lit et note sur
un carnet spécial les noms du por-
chet, du propriétaire, de l'encaveur.

Ce f a isant, on mesure donc, en
degrés Oechslé , la densité du moût ,
c'est-à-dire sa teneur en sucre. Plus
il y  a de sucre, plus il y a de degrés
et plus , après fermentation, le vin
contiendra d'alcool. Le contrôle
donne donc une précieuse indication
sur la teneur en alcool du f u t u r  vin.
D'après les observations fai tes, la
teneur en sucre est inversement p ro-
portionnelle à la quantité de raisin
récolté dans une vigne.

Lors de l'orage de samedi , il y  a
eu dans une gerle qu'on n'avait pu
couvrir à temps jusqu 'à huit litres
d' eau, ce qui f i t  baisser les degrés...
Mais, hélas, le mouillage divin n'est
encore passible d'aucune mesure pu-
nitive o f f i c i e l l e  1 Saint-Pierre nous
en joue de bonnes 1

H. R.

F VIGNOBLE

PESEUX
Des dons

pour lu Maison de paroisse
(sp) A l'occasion de l'inauguration de
notre Maison de paroisse, M. M. Mar-
tin , architecte, a fait don d'une aqua-
relle qui représente un coin du vieux
Peseux, et M. L. Tach, peintre, d'um
tableau à Thuile qui "décrit en une
forme saisissante la scène évangélique
des disciples d'Emmaus où Jésus, as-
sis à table avec eux. prend le pain et
rend grâces avant de le rompre et de
le leur donner (Saint-Luc XXIV. 30.)

LA BEROCHE
L'automne

(c) Après un été très chaud qui a
grillé l'herbe de nos pelouses et de nos
pâturages, un été aux longs après-midi
brûlants, un été qui nous a donné des
melons et... des vacances, voici que
s'installe en maîtresse parmi nous
cette belle saison aux matinées et soi-
rées fraîches mais aux après-midi en-
core chauds.

Les vendanges ont été vite faites
cette année et la qualité suppléera à la
quantité ; la moyenne fut  de deux ger-
les, par contre la maturité étant ex-
cellente, le blanc tira à 82 degrés en-
viron et le rouge 96 degrés. La récolte
du raisin de table a immédiaitement été
suivie par celle en faveur du jus de
raisin. Les viticulteurs en sont con-
tents ; ils préfèrent vendre leur ven-
dange dans ce but car on la paye un
peu plus cher et plus vite.

Les enfants sont en vacances pour
quelques jours. Beaucoup d'entre eux
sont allés vendanger, d'autres se sont
engagés comme bergers et tout en fai-
sant rôtir, sous la cendre des feux
qu'ils allument, des châtaignes et des
pommes de terre, ils gardent leurs trou-
peaux. Quelques-uns abandonnent quel -
quefois leurs bêtes et se mettent à la
recherche de champignons, tandis que
d'autres, des solitaires, sont en extase
devant la beauté de la capricieuse na-
ture de cet automne mélancolique et
doux car les arbres en fleurs ne se
comptent plus à la Béroche.

Les paysans battent leur moisson.
Elle est bonne cette année. Il n'y a pas
eu, comme de coutume, une fête des
vendanges et il n'y a pas eu pendant
ces travaux d'automne l'ambiance
joyeu se de jadis. Par contre, certains
individnis (nous préférons croire qu'il
s'agit de plaisantins) s'amuusent à dé-
pendre des contrevents et des portails
ou à traverser des propriétés la nuit ;
ceci se passe à Sauges où la population
est un peu angoissée. Un épicier s'est
juré de ne plus aliter se coucher sans
son fusil (authentique) .

LA NOUVELLE PISCINE DE MACOLIN

L'inauguration de la première étape des constructions à . l'école fédérale de
gymnastique et de sport de Macolin a eu lieu mercredi. Voici la nouvelle
piscine qui sera, sans nul doute, le royaume de l'élite des plongeurs et

nageurs suisses.

VAL-DE-TRAVERS

Une réunion des conseils
communaux des districts

(c) Ce soir vendredi aura lieu, à Mô-
tiers. une réunion des délégués des
conseils commu naux du Val-de-Travers.
On prévoit la consti tu tion d'un comité
du groupement des autorités commu-
nales ainsi que l'examen de divers pro-
blèmes à l'ordre du jour intéressant
l'ensemble du district : nouvelle loi
fiscale, correction de l'Areuse et achat
d'une locomotive électrique par le
R.V.T. pour compléter le parc de véhi-
cules à moteur.

FLEURIER
Le premier spectacle
offert par Pro Arte

(c) La saison théâtrale a été Inaugurée,
mercredi soir, ft Fleurier, par Pro Arte
qui a offert au public une représentation
donnée par le Théâtre municipal de Lau-
sanne qui Interprétait la pièce de Paul
Vamdenbergh. : . Quand le chat n'est
pas là... »

A cette occasion, la salle Heurlsla était
pleine et les spectateurs s'y sont divertis.

Avant le spectacle, une brève allocu-
tion a été prononcée par M. Bené Der-
nier, président de « Pro Arte ».

Un chasseur blessé
par un coup de fusil

(c) Jeudi, vers midi, deux Fleurisans,
ouvriers de fabrique, MM. A. Jaquet et
H. Presset. chassaient d'ans la région
du Mont-Barre, sur les Verrières.

M. Presset, qui avait lâché son chien,
se trouvait en attente sur un chemin de
la forêt de la Côtière. M Jaquet était
à une cinquantaine de mètres, séparé
par un fourré. Au moment où arrivait
un chevreuil, M. Jaquet tira et attei-
gnit M. Presset Celui-ci reçut neuf
grains de plomb dans le dos, deux dans
les cuisses et un à la joue.

BUTTES
L'histoire est aussi écrite

sur un plancher
(sp) En procédant à la réfection de
l'appartement du premier étage du bu-
reau communal, dams lequel , jadi s, était
installée une classe primaire, on a mis
à jour sur une vieille planche, l'inscrip-
tion suivante : « Plancher posé par
Henri Lebet en 1888, au prix de 8 cts
la planche. » Comme ce plancher était
constitué par 15 planches, le prix de sa
pose fut donc de... 1 fr. 20.

Signalons encore que celui qui a fait
cette découverte, M. Albert Lebet. char-
pentier, âgé aujourd'hui de 65 ans, est
le fils de celui qui avait posé le plan-
cher de la salle d'école.

COUVET
Auto contre vélo

(sp) Mercredi soir, à la Grand-Rue, une
automobile conduite par le Dr Payer
est entrée en collision avec an cycliste.
Dégâts matériels, uniquement.
Soirées des classes primaires
(sp) Fraîcheur et sincérité, c'est l'Im-
pression principale qui se dégage des soi-
rées scolaires. Elles ont connu le gros
succès, car l'auditoire qui emplissait, trols
soirs durant, la salle de spectacles du
Stand, a unanimement témoigné sa sa-
tisfaction.

Pas de prologue — c'est ennuyeux —
mais un avant-propos alertement écrit par
M Gaston Delay et contenant une note
de saine morale : « Sl tous les enfants du
monde voulaient se donner la main... »
après tout, on peut bien essayer pendant
la récréation et continuer, au lieu de
se battre, comme les hommes 1

Les maîtres ne se contentent plus d'en-
seigner le chant ; Ils veulent réaliser cet
art sous une forme agréable et c'est
ce qui nous valut une délicieuse « Ronde
de la mariée » de Dalcroze, et d'autres
productions très agréables.

« La visite de M. l'Inspectuer du Roy »
a permis de constater quelques notables
changements dans les programmes sco-
laires : on devinait évidemment la fin
de la comédie, de sorte qu'on appréciait
encore plus le Jeu sl naturel des acteurs
qui paraissaient avoir autant de joie que
les spectateurs I

La saynète « Le savetier et le finan-
cier » enchanta l'auditoire : pas un accroc
dans le Jeu des personnages, des costumes
d'une très grande variété et plaisants à
l'œil , des ballets fort gracieux . La fable
s'appllque-t-elle aux temps modernes, à
cause de la montre-bracelet que portait
le savetier ? Tant de grâce, de fraîcheur
et de sincérité ont réloul chacun.

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

Encore une histoire de chasse
Monsieur le rédacteur ,

La lecture de votre Journal nous ap-
prend que la chasse aux cambrioleurs, aux
poivrots et autres perturbateurs est large-
ment ouverte. Pourquoi maintient-on
hermétiquement et aveuglement fermée
la chasse à certains motocyclistes qui,
par les pétarades scandaleuses de leurs
véhicules, troublent la tranquillité non
seulement de rues mais de quartiers en-
tiers ?

Agréez , Monsieur le rédacteur, l'assu-
rance de ma parfaite considération.

Dr C. de MEURON

Un nous ecrn : .
S.u. la dirECtion de M. Wlirthner, un

groupe d'artistes et de virtuoses a eu la
malchance de donner son concert le sa-
medi 8 soir du fameux orage. De ce tait
11 y eut peu de monde (un tiers de salle)
ft la Rotonde et c'est vraiment regrettable
car ce concert valait la peine d'être en-
tendu même par des musiciens difficiles.
Il y a là un ensemble mixte d'un ordre
musical très élevé. Et surtout, cela sort
de l'ordinaire. Les morceaux «Dans les
heures de la Gloccnda », « Devant une
vieille église », « Pastorale française »,
« Orphée aux enfers » furent _uperbem«nt
exécutés avec sons d'orgue et nuances
difficiles à égaler. L'accordéon chroma-
tique à fait là merveille.

Quant au virtuose et directeur, M. Ru-
dolf Wurthner, 11 est absolument hors
ligne Merci encore à cet habile ensem-
ble qui mérite bien sa réputation mon-
diale. G- *•

Attention
en ouvrant les portières !
Hier, à 10 h. 30. à l'avenue Ae _ Va

Garo, un automobiliste venait de s'ar-
rêter et ouvrait la portière quand un
cycliste descendan t vint heurter cette
dernière et tomba sur la chaussée. Il
n'y a pas eu grand mal heureusement.

Concert d'accordéonistes
à la Rotonde

du Jeudi 13 octobre 1949

Pommes de terre .... le s"" —*J ~ _S
Rave. » — -50 — °°
Choux-raves * — •" "•*"
Haricots » —'90 *•—
Carottes » —-50 — -60
Carottes le paquet —.25 —.30
Poireau- verte le kg. —.70 —.80
Chou x olancs ....... » —. -50
Choux rouges » —• «J}
Choux Marcelin » —• *J{
Choux de Bruxelles .. » —•— IM
Choux-fleure » — -60 J'~AU -•— i-50
Oignons le paquet —. .20
Oignons le &g —.50 —.70
Concombres » —-70 1.—
Radis la botte —. .30
Pommes le Kg —.40 1.10
Poires > —.50 —.90
Noix » 2.50 2.80
Châtaignes » 1.20 1.30
Melon » —•- 1-30
Raisin » 1.20 1.50
Oeufs ladouz _.__ 4.20
Beurre le fcllo _._ 9.77
Beurre de cuisine .. » —.— 9.34
Fromage gras » —.— 4.90
Fromage demi-gras .. » —•— 3-78
Fromage maigre .... » —.— 2.47
Miel > —•— 7-60
Viande de bœuf .... » _ -~ £¦""
Vache » 4-20 6-—Veau » 6.40 9.—
Mouton » 6.— 10.—
Cheval > 3.60 6.—
Porc s 8.— 8.—
L,ard fumé » 8.— 8.50
I _rri non fumé _ 7.— 8.—
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MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉG ION
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AUX MONTAGNES l
t 1

LES PONTS-DE-MARTEL
Un négociant se fracture

le crâne
(c) Au début de l'après-midi d'hier,
M. F. Perrin, négociant en fourrages
aux Ponts-de-Martel, a été victime d'un
grave accident. Alors qu 'il déchargeait
de la paille à Plamboz. il a été ren-
versé par une botte nui s'est détachée
du monte-charge et il a été proj eté au
bas de son camion.

Relevé avec une fracture du crâne ct
deg côtes enfoncées, il a été transporté
Immédiatement à l'hôpital de la Chaux-
de-Fonds après avoir reçu les premiers
soins d'un médecin local.

Observatoire de Neuchâtel. 13 octobre.
— Température : Moyenne : 13,6 ; min. :
9,0 ; max. : 18,6. — Baromètre : Moyen-
ne : 729,2. — Vent dominant : Direction :
sud-est ; force : faible. — Etat du ciel :
variable. Brouillards sur le sol jusqu'à
10 heures, clair ensuite.

Niveau du lac, du 12 oct., à 7 h. : 429.83
Niveau du lac, du 13 oct., à 7 h . : 429.82

Le beau temps se maintient dans toute
la Suisse. Doux, surtout en altitude. Au
nord des Alpes, brouillards matinaux en
plaine avec éclalrcles régionales.
m»tamm»mtwm.n*istty mtrA9wnw:nts—smrm
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Observations météoroloeiaues

Les enfante, petits-enfante et arrière-
petits-enfante de Monsieur et Madama
Henri-Louis Dubois ;

les enfants et petits-enfante de Mon-
sieur et Madame Pierre Duroux. àLyon ;

Madame Jeanne Olsommer,
les familles alliées.
ont le chagrin de fa ire part du décès

de leur cher oncle, grand-oncle et pa-
rent.

Monsieur Albert DUBOIS
que Dieu a rappelé paisiblement à Lui ,
dans sa 83 me année.

Boudry. le 13 octobre 1949.
Et le soir étant venu, Jésus dit :

Passons à l'autre bord.
Marc V, 35.

Heureux ceux qui procurent la
paix. Matth. V, 9.

Le culte aura lieu au temple de Boa-
dry, dimanche 16 octobre 1949. à 13 heu-
res. et sera suivi de l'incinération dang
l'intimité.
m_---_-^--------a-------m---_a___----------------at

Monsieur et Madame Paul Frasse-

Le comité de la Fédération suisse du
personnel des services publics, section
Neuchâtel-ville, a le pénible devoir
d'informer ses membres du décès de
leur regretté collègue.

Monsieur Georges BÉGUIN
membre actif-

L'incinération aura lieu vendredi
14 octobre, à 15 heures.

Le comité.

La Société coopérative de menuise-
rie-ébénisterie. travaux en bâtiment, a
le pénible devoir d'informer ses mem-
bres du décès de

Monsieur Georges BÉGUIN
dévoué président de son comité d'ad-
ministration.

L'incinération aura lieu vendredi 14
octobre, à 15 heures.

Le comité.

La Maison des syndicats, à Neuchâ-
tel. a le regret de faire part aux mem-
bres des organisations ouvrières de
Neuchfttel et environs, du décès de

Monsieur Georges BÉGUIN
administrateur de la maison pendant
de nombreuses années.

Le défunt  a donné le meilleur de lui-
même au développement de notre ins-
ti tution et nous garderons de lui un
souvenir reconnaissant. Les organisa-
tions membres de la Maison des syn-
dicats sont oriées de déléguer leurs re-
présentante  à l ' incinération qui aura
lieu vendredi 14 octobre, à 15 heures.
Hendez-vous au Crématoire.

Le conseil d'administration.

Les membres du comité de la Société
de Crémation de Neuchâtel-Ville sont
inform és du décès de leur dévoué «t
regretté collègue et ancien président .

Monsieur Georges BÉGUIN
et «ont invi tés  à assister à son inciné*
ration, vendredi 14 octobre 1949.

Culte au Crématoire à 15 heures.

Les Contemporains do 1878 sont infor -
més du décès de

Monsieur Georges BÉGUIN
leur dévoué collègue et ami.

L'incinération aura lieu le 14 octo-
bre, à 15 heures. .,

Le comité-

Monsieur Alfred Fluck :
Monsieur et Madame Abraham Neu-

komm . leurs enfante et petite-fille, à
Bochefort. en Belgique, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Puis Flûck,
leurs enfante  et petits-enfants, à Sain-
te-Croix, à Puidoux , à Laufen. au Sa-
pel et au Plan-du-Four sur Travers,
aux Bayards. à Cortaillod . à Schupfen,
aux Ponts-de-Martel. au Cachot, aux
Coeudres et à la Tourn e ;

Madame Alice Aellen. à Travers,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Madame Lydia FLUCK
née NEUKOMM

leur très chère et bien-aimée épouse,
fille, sœur, belle-fille, belle-sœur, tante,
nièce, marraine cousine et amie, que
Dieu o rappelée à Lui . dans sa 40me
_nnée. après une longue et pén ible
maladie, supportée avec courage et ré-
signation.

Bochefort. le 13 octobre 1949.
Ne crains point , car Je t'ai rache-

tée. Je t'ai appelée par ton nom ;
tu es à moi.

Esaïe XUH, 1.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu samedi 15 octobre, à 13 h. 45, au
temple de Rochefort..

Culte pour la famille au domicile
mortuaire à 13 heures, aux Grattes.
Cet avis tient lieu de lettre cle faire-part.

»cnindelholz et leurs entants, au LIOO-B ;
Madame et Monsieur Edgard Huret-

Frasse, à Genève ;
Monsieur et Madam e Arnold Frasse-

Favre et leurs enfants, au Locle ;
'Madame et Monsieur Charles Schwan-

der-Frasse, à Marseille.
ainsi que les familles Calame, Du-

commun , Béguin , Frasse, parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de leur chère maman, grand-maman,
belle-maman, sœur, belle-sœur, tante,
cousine, parente et amie,

Madame Charles FRASSE
née Bertha CALAME

que Dieu a reprise à Lui paisiblement,
le mercredi 12 octobre 1949, à 0 h. 20,
dans sa 83me année.

Le Locle. le 12 octobre 1949.
Bonne maman, ton départ nous

brise, ton souvenir restera gravé
dans nos cœurs. Que ton repos soit
doux comme ton cœur fut bon.

J'ai mis mon espoir en l'Eternel
mon âme espère en Lui.

Et J'ai confiance en Sa Paroi».
Ps. CXXX, 5.

L'incinération , sans suite, aura lieu
à la Chaux-de-Fonds, vendredi 14 oc-
tobre 1949, à 14 heures.

_ Culte à 13 heures, à la chapelle de
l'Oratoire du Locile.

Domicile mortuaire : Gare 3. le Locle,
TJne urne funéraire sera déposée.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Monsieur Roger Grosse et ses en-
fants ;

Mademoiselle Odette Grosse ;
des enfante de feu Ernest Mûri ;
Monsieur Robert Mûri et ses enfants ,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Madame Lina GROSSE
née MURI

leur chère maman, grand-maman , sœur ,
tante et parente, que Dieu a reprise à
Lui, dans sa 69me annéa

Peseux. le 13 octobre 1949.
(Rue Ernest-Boulet 11)

Je suis le bon Berger. Je con-
nais mes brebis et elles me connais-
sent, comme le Père me connaît et
comme Je connais le Père, et Je
donne ma vie pour mes brebis.

Jean X, 14-15.
L'ensevelissement aura lieu samedi

15 octobre, à 13 heures. Culte poux la
famille à 12 h. 30.

On ne touchera pas.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

Madame Georges Béguin-Sandoz, à
Neuchâtel ; ..

Monsieur et Madame Charles Février-
Béguin et leur fille, à Porrentruy :

Monsieur Charles Matthey-Béguin. à
Lausanne, ses enfante et petits-enfante,
à Montagny et à Neuchâtel ;

Monsieur Armand Béguin, à Neuchâ-
tel ;

Mademoiselle Rose Béguin , à Neu-
châtel :

Monsieur et Madame Paul Béguin
et leurs enfante, à Londres ;

Monsieur et Madame André Béguin,
à Neuchâtel :

Monsieur et Madame Charles Février-
Jaquet . à Porrentruy.

les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Georges BÉGUIN
professeur en retraite

leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et parent,
survenu le 12 octobre dans sa 72__e
année.

Neuchâtel. le 12 octobre 1949.
Petlt-Catéchlsme 24.

L'incinération , sans suite, aura lieu
vendredi 14 octobre, à 15 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Prière de ne pas faire de visites.


